
Dans la roue 
de l’UNCP





Dans la roue 
de l’UNCP 

1963-2013
Cinquante années 

d’Union des Cyclistes 
Professionnels Français

Jean-Claude Cucherat



Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

ISBN 978-2-9510116-1-8



5

Dans la roue De l’unCP P
réface



6

Dans la roue de l’UNCP 
﻿A

va
n

t-
p

ro
p

os
 ﻿

L eurs noms, marqués à l’encre d’im-
primerie sur les posters décorant ma 
chambre d’enfant, me faisaient rêver. 

Bobet, Anquetil, Darrigade, Poulidor…
Je serai coureur. Je gagnerai le Tour de 

France !
J’ai été coureur. Je n’ai pas gagné le 

Tour de France… Ma vie profession-
nelle m’a conduit vers une autre 

voie, la voie ferrée. Il a fallu que 
par un hasard bien improbable, 
mais combien heureux, je ren-
contre Jean-Claude Ducasse 
pour que celui-ci me remette 
la tête dans le guidon ! Il lui 
sembla alors que ma connais-
sance du droit social, que je 

pratiquais dans l’entreprise 
où j’étais cadre dirigeant et au 

Conseil de prud’hommes dont 
j’étais président général, alliée à 

mon passé de coureur, pourraient être 
utiles à l’UNCP, et donc aux coureurs. 

C’est ainsi que je fis mon retour dans le 

peloton, tout au moins près du peloton…
Odeurs d’embrocation au départ des courses, 
confidences des coureurs dans la chambre 
le soir après l’étape, la France traversée 
en tous sens pour aller à leur rencontre, 
le contact avec les plus grands champions 
d’aujourd’hui mais aussi d’hier… Mais, 
en plus, les jours de congés consacrés à 
l’UNCP, les longues soirées à travailler des 
dossiers souvent compliqués et fastidieux, 
les réunions, assemblées, conseils d’admi-
nistration, salles d’audience des tribunaux, 
cabinets d’avocats : un autre aspect du vélo 
que je ne m’attendais pas à découvrir ! Mais 
un aspect qui, depuis des années, me pro-
cure un immense bonheur pour la raison 
simple que, comme beaucoup, avec passion 
et obstination, j’aime le vélo. J’aime le vélo 
et j’aime les coureurs !
Aujourd’hui, nous sommes cinq à l’UNCP. 
Nous constituons une équipe structurée, 
solidaire, efficace. Permettez-moi d’avouer 
que j’en suis très fier. Une fierté que nos pré-
décesseurs, j’en suis sûr, devaient éprouver.

Tous les cinq, nous avons des personnalités, 
des compétences différentes et complémen-
taires. Nous partageons la même ambition : 
servir le vélo, aider les coureurs. Et c’est 
au nom de cette ambition que nous avons 
voulu nous retourner et célébrer, avec ce 
recueil, le cinquantième anniversaire de 
l’UNCP. Chacun comprendra qu’il a été rédi-
gé à la fois comme une marque de recon-
naissance envers nos fondateurs, comme 
un témoignage de l’action déterminante 
de Jean-Claude Ducasse, un gage d’amitié 
pour Pascal, Xavier, Carlos, Christophe, 
chacun comprendra aussi qu’il veut être 
une preuve de notre dévouement pour les 
coureurs actuels.
Et puis, il a été rédigé comme un clin d’œil. 
Au Tour de France que je n’ai pas gagné !

Jean-Claude CUCHERAT



L’HISTOIRE



L’
h

is
to

ir
e

8

Dans la roue De l’unCP

l’union des Cyclistes 
Professionnels français. 
les premiers temps

C ’était en 1957, exactement 
le 27 février. Louison 
Bobet, champion au som-

met de sa gloire sportive, du 
reste ancien champion du 
monde et trois fois vainqueur 
du Tour de France, signait 
offi ciellement l’acte de fon-
dation de l’UCPF, c’est-à-dire 
l’Union des Cyclistes Profes-
sionnels Français. Il s’agis-

sait d’une association régie 
par la loi de 1901 et non pas 

d’un « syndicat ». Choix diploma-
tique  : il ne fallait pas heurter la 
Fédération Française de Cyclisme, 
et moins encore les constructeurs, 

les organisateurs et les managers ! 
Dans son action pleine de sagesse, 
Louison Bobet était secondé par 
son frère Jean, un ancien univer-
sitaire regardé comme l’intellec-
tuel du peloton ; il bénéfi ciait aussi 
de l’appui des coureurs cyclistes 
professionnels les plus représenta-
tifs de l’époque : Henry Anglade, 
Jacques Anquetil, André Darrigade, 
Raphaël Géminiani. Parmi les 
plus engagés, on relevait les noms 
d’Albert Bouvet, Bernard Gauthier, 
Roger Gaignard, Roger Hasssenfor-
der, André Le Dissez, Michel Scob. 
En somme, des hommes venus de 
tous les horizons, qui pratiquaient 
aussi bien la route que la piste.
L’idée de cette association était née 
quelques mois auparavant, à l’hô-
tel Beauséjour de Saint-Raphaël, 

Louison Bobet, premier président 
de l’Union des Cyclistes Professionnels 
Français. Il est entouré de son frère 
Jean et de Raphaël Géminiani.
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quand quelques coureurs réunis 
avant le repas du soir s’étaient inter-
rogés sur leur condition profession-
nelle. Une belle idée, et pleine de 
sagesse, répétons-le, qui fut aussi-
tôt menée tambour battant. Ainsi 
l’UCPF fut-elle l’un des tout premiers 
regroupements de sportifs profes-
sionnels répondant au besoin des 
coureurs de s’unir pour participer à 
l’organisation de leur profession.
Les statuts de l’UCPF furent élabo-
rés par Jacques Bertrand, conseil-
ler juridique et fi scal, réputé pour 
être l’initiateur de la défense des 
sportifs dans le domaine du droit. 
Pour l’assister dans sa tâche, il 
put compter sur l’aide précieuse 
de Jean Bobet. Tout cela tandis que 
les jockeys, de leur côté, entrepre-
naient des démarches similaires. 
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De l’Union des Cyclistes 
Professionnels Français 
à l’Union Nationale des 
Cyclistes Professionnels. 
Membre actif ou adhérent : 
une passion intacte !

Jean Bobet présente 
le maillot de l’Union 
des Cyclistes Professionnels 
Français. Il fut notamment 
porté par des coureurs 
sans emploi.
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En cette fi n des années cinquante, 
le monde du travail n’en avait pas 
terminé avec ses mutations…
En toute logique, le premier pré-
sident de l’UCPF fut Louison Bobet. 
Après concertation, on décida que 
le siège social se situerait au café 
«  Le Père Tranquille  » (Établisse-
ments Bertaz), avenue Daumesnil, 
à Paris, dans le 12e arrondisse-
ment. C’était un café tenu par les 
parents de Roger Bertaz, lui-même 
coureur professionnel.

Tout était donc en place. Mais 
le premier fait marquant 
de l’UCPF ne fut pas celui 
escompté ! «  Notre action 
a été marquée au départ 
par une intervention éner-
gique… du service des 
Impôts, heureux de pouvoir 
s’adresser à une associa-

tion déclarée  pour pouvoir 
contrôler les coureurs, devait 

se souvenir Jean Bobet. Cer-
tains coureurs n’avaient jamais 
fait de déclaration de revenus, ils 
n’étaient pas  contents et me l’ont 

fait savoir plutôt rudement ! Mais, 
au moins, dans ce service éminent 
de l’État, notre représentativité 
était-elle reconnue ! Et notre parti-
cipation ne devait pas rester vaine 
puisque l’administration nous 
accorda l’exonération de deux 
années sur cinq. »
Preuve était faite, en tout cas, de 
l’utilité de l’association. Et par-
delà cette première anecdote, on 
assista à une véritable prise de 
conscience collective, due notam-
ment au patient travail et à la 
persévérance d’hommes dévoués, 
dont le pistard Michel Scob. Et 
des objectifs que les coureurs 
croyaient inaccessibles furent 
bientôt atteints.
L’Union devint une force respectée. 
C’est au point qu’à la Fédération 
Française de Cyclisme, le très pers-
picace président Achille Joinard, 
qui était également président 
de l’Union Cycliste Internatio-
nale, considéra qu’il était préfé-
rable de vivre côte à côte plutôt 
que face à face ! Autrement dit, 
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il reconnaissait aux coureurs 
professionnels le droit à la parole, 
et admettait qu’ils participent à 
l’organisation de leur sport. Aussi 
la délégation des pros, jusqu’alors 
placée sous la tutelle de la Fédéra-
tion Française de Cyclisme, gagna-
t-elle un pouvoir de décision. Elle 
le dut à l’autorité de Louison Bobet, 
lequel s’appuya sur son palmarès, 
sa personnalité et son rôle à la tête 
de l’effectif tricolore pour imposer 
la présence de dix représentants 
de l’UCPF au « Comité des pros ». 
Cette fois, la voix des coureurs 
serait entendue.
Mais qu’avaient-ils à dire les cou-
reurs de cette époque ? Tout sim-
plement que leurs conditions 
de travail étaient des plus pré-
caires, nombre d’entre eux cou-
rant « à la musette », sans véritable 
employeur.
Pour une quinzaine de coureurs 
sans emploi, l’UCPF, en 1958, créa 
une équipe. Celle-ci fut dirigée par 
Léo Véron, ancien directeur-spor-
tif des Dilecta et de l’équipe de 

France 1947. Elle allait prendre 
part à différentes compétitions au 
cours des saisons 1958 et 1959 
avec un maillot vierge de toute 
publicité. Néanmoins, des acces-
soiristes assuraient la fourni-
ture du matériel, tandis que 
la Fédération et les orga-
nisateurs accordaient 
divers soutiens à cette 
équipe. «  Les mail-
lots étaient gris 
avec bande noire 
et jaune, et por-
taient l’inscription   
“UCPF”. Tout s’an-
nonçait bien car 
nous avions reçu 
l’aide matérielle des 
fabricants et celle 
des organisateurs qui 
ont accueilli l’équipe 
dans toutes les épreuves 
jusqu’au Tour. Mais les médias 
ne parlaient que de “l’équipe des 
chômeurs”, ce qui était humiliant 
par rapport aux efforts consentis. 
La formule leur causa beaucoup 

Cette fois, 
la voix 

des coureurs 
serait entendue.
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de torts  », rappelle aujourd’hui 
Raphaël Géminiani. Autre témoi-
gnage, celui de Jean Bobet : « Par-
mi les personnes motivées qui les 
soutenaient, il y avait un indus-
triel de Lodève qui avait offert un 
séjour d’entraînement de deux 
semaines à l’équipe tout entière. 
En échange, nous lui avions 
promis la participation gratuite 
de tous nos champions à un cri-
térium dans sa commune. Et je 
vais vous faire un aveu  : course 
truquée ! C’est moi, en effet, qui 
ai gagné le 10 février 1959 le 
" Tournement de Lodève ". Pour 
me remercier de mes efforts, les 
coureurs avaient décidé de me 
faire ce cadeau… »
Par-delà l’anecdote — une de 
plus —, l’essentiel était atteint : 
la preuve d’une réelle solida-
rité. L’Union des Cyclistes Pro-
fessionnels Français n’était 
pas qu’une vaine formule ; 
elle avait su se mobiliser et 
construire pour permettre à 
tous ses membres d’exercer 

leur métier. Initiative d’une cer-
taine façon visionnaire  : elle 
serait renouvelée bien plus tard, à 
deux reprises — dans les années 
soixante-dix et quatre-vingt-dix 
— par l’UNCP pour permettre 
à des coureurs sans emploi de 
continuer à courir et à se mettre 
en valeur dans l’espoir de trouver 
un employeur.
Louison Bobet passa la main. Ses 
successeurs à la présidence furent 
Henry Anglade, Albert Bouvet 
et Jean Bobet, tandis que le rôle 
de secrétaire général  devait être 
tenu tour à tour  par Jean Bobet, 
Albert Bouvet, Michel Scob. 
Période diffi cile : en 1960, Louison 
Bobet abandonna la compétition à 
la suite d’un accident de voiture 
dans lequel son frère Jean était 
également impliqué. La dyna-
mique fut momentanément stop-
pée. Et sans doute l’aurait-elle été 
plus longuement si le courageux 
Albert Bouvet ne s’était pas appli-
qué à relancer les actions de l’asso-
ciation des coureurs.

Dans la roue De l’unCP
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L’Union Nationale 
des Cyclistes Professionnels. 
La deuxième étape

R elancer, oui. Mais 
comment ? Tout 
d’abord en dressant 

le constat que la forme 
associative convenait 
mal à l’action que 
souhaitait entre-
prendre le groupe-
ment des coureurs. 
Une nouvelle forme 
juridique lui fut 
donc donnée en 
vue de structurer la  

défense, l’organisa-
tion et le devenir de 

la profession.
Sur les conseils de 

Me  Jacques Bertrand, pres-
tigieux avocat lié au monde 

sportif, la forme syndicale fut 
choisie pour mener à bien l’en-
semble des tâches voulues par les 
coureurs. De nouveaux statuts 
furent établis, rappelant ceux 
déjà en vigueur dans d’autres  

disciplines. N’oublions pas, en 
effet, que des statuts, remis au 
joueur stéphanois Eugène N’Jo 
Lea, avaient inspiré Michel Hidalgo 
et Just Fontaine pour la création, le 
16 novembre 1961, du syndicat des 
footballeurs, sous le nom d’UNFP, 
l’Union Nationale des Footballeurs 
Professionnels. Puis Germinal Bal-
larin avait suivi avec la création, 
pour la boxe, de l’UNBP, l’Union 
Nationale des Boxeurs Profession-
nels. Il était désormais temps que 
l’association portée alors par Albert 
Bouvet se mue, le 9 janvier 1963, 
en syndicat professionnel sous le 
nom d’UNCP : Union Nationale des 
Cyclistes Professionnels.
Un nouveau siège fut installé 
14 rue du Pont Neuf à Paris, dans 
le 1er arrondissement  : c’était le 
domicile même de l’avocat. Les 
coureurs souhaitant que le nom et 
l’exemple de Louison Bobet restent 
liés à ce que peut et doit être la 
profession de coureur cycliste pro-
fessionnel, celui-ci fut appelé à la 
présidence d’honneur du nouveau 

syndicat. Ce qui permit à Jacques 
Bertrand de signer alors l’explica-
tion suivante : « C’est en effet par 
un effort de volonté permanent 
que ce grand champion a démon-
tré que l’exercice de la profession 
réclame une concentration des 
moyens physiques, un compor-
tement sportif à toute épreuve et 
en définitive une vie uniquement 
consacrée à la recherche de la per-
fection dans la compétition et sa 
préparation, la compétition étant 
la mesure que doit prendre le spor-
tif pour se hisser davantage au 
sommet de la hiérarchie sportive.
Les exemples de sportifs profes-
sionnels qui ont été obligés de par-
tager leurs efforts entre de mul-
tiples activités ont établi qu’il est 
difficile, voire impossible, de pour-
suivre des objectifs — par trop 
différents de l’activité sportive — 
qui nuisent à la perfectibilité des 
moyens à mettre en œuvre.
Le syndicat des coureurs cyclistes 
professionnels se propose donc de 
rechercher toutes les formules et 

Car il y a déjà  
longtemps que le sport  

s’est affirmé comme un fait  
social national  

et international… 
Mais que le chemin  

fut rude pour y parvenir ! 
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de les adapter aux circonstances 
en vue de maintenir une profession 
qui, grâce aux efforts de l’ensemble 
de ses éléments, poursuivra les buts 
défi nis dans les statuts déposés.
Le syndicat devra permettre aux 
coureurs d’affi rmer et de pour-
suivre leur vocation.
Les coureurs cyclistes profession-
nels veulent que leur profession 

soit viable, non pas au jour le 
jour, mais dans la perspective 
de ce que sera le sport profes-
sionnel, fait social national et 
international, d’ici plusieurs 
années. »
Est-il nécessaire de souli-
gner, ici, un demi-siècle plus 

tard, les accents prophétiques 
d’un tel discours ? Car il y a 

déjà longtemps que le sport s’est 
affi rmé comme un fait social natio-
nal et international… Mais que le 
chemin fut rude pour y parvenir ! 
Les archives de ce qui était la toute 
jeune Union Nationale des Cyclistes 
Professionnels témoignent que le 
syndicat des coureurs se heurta 

aux réticences de Louis Daugé, le 
tout puissant président de la Fédé-
ration Française de Cyclisme, aux 
commandes de 1960 jusqu’à 1966. 
Michel Scob, travailleur obstiné, 
s’en ferait d’ailleurs l’écho  : «  Le 
comité des pros n’était alors qu’une 
sous-commission de la Fédération, 
doté d’un pouvoir dérisoire. Les 
coureurs se bornaient à exprimer 
des vœux qui étaient ensuite exa-
minés par la commission sportive 
de la FFC. Autant dire que nos 
doléances restaient le plus souvent 
lettre morte. Nous n’aurions jamais 
cru que notre initiative susciterait 
autant d’oppositions. Notre action, 
dès lors, fut de défendre les inté-
rêts de tous les pros et surtout de 
ceux qui en avaient le plus besoin, 
c’est-à-dire ceux que l’on a coutume 
d’appeler “les petits”… »
Magnifi que obstination ! Elle valut 
aux cyclistes professionnels de 
premières satisfactions. Ainsi 
obtinrent-ils que dix pour cent du 
prix de vente du championnat de 
France pratiqué par la Fédération 
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Française de Cyclisme soient ver-
sés à l’UNCP. Un succès important, 
qui contribua à l’autofi nancement 
de l’UNCP, lequel autofi nancement 
resterait désormais une volonté 
constante, réaffi rmée au fi l des 
années.
Dans le milieu des années soixante, 
plusieurs coureurs se dévouèrent 
pour le fonctionnement de l’UNCP 
et pour la défense de leur métier. 
Mais, encore une fois, il convient 
de souligner le rôle majeur tenu 
par le secrétaire général du syndi-
cat, Michel Scob, qui tint ce poste 
pendant de nombreuses années 

avec une pugnacité qui 
ne passa jamais 

i n a p e r -
çue. 

«  Coureurs, dirigeants, organisa-
teurs, journalistes, etc., doivent 
œuvrer pour un fonctionnement 
plus démocratique du pouvoir 
sportif, pour son indépendance 
réelle vis-à-vis des puissances de 
l’argent, et afi n de lui assurer une 
véritable autorité morale, marte-
lait-il. Déjà, au niveau de l’UNCP, 
une action énergique avec des res-
ponsables plus déterminés va être 
entreprise… » 
Promesse qui serait tenue… D’au-
tant que l’UNCP allait bénéfi cier 
d’un renfort inattendu  : celui de 
Jacques Anquetil, venu comme 
simple observateur à l’Assemblée 
Générale du syndicat tenue au stade 
Jean Bouin le 6 novembre 1967, et 
qui en était reparti élu président à 
l’unanimité ! Renfort prestigieux, 
est-il besoin de le dire, mais aussi 
effi cace. Sous l’infl uence du quin-
tuple vainqueur du Tour de France, 
les coureurs, pourtant individua-
listes par nature, ressentirent le 
besoin de s’unir encore davan-
tage, de prendre en main leur 

destinée professionnelle et de faire 
valoir leurs droits à un moment très 
important de l’histoire de leur sport 
puisque cette année 1967 marquait 
le début de la lutte antidopage. Lutte 
indispensable, selon Michel Scob qui 
déclarait dans les colonnes du Miroir 
du Cyclisme que l’UNCP devait 
« balayer devant sa porte ». Mais une 
lutte qui méritait du tact et des expli-
cations, les coureurs professionnels 
ayant le sentiment d’être les jouets, 
voire les victimes, d’un système dont 
les rouages leur échappaient.
«  Être suffi samment considé-
rés… » Tel fut le cheval de bataille 
enfourché par Jacques Anquetil 
qui entreprit d’engager le dialogue 
avec toutes les parties concernées, 
et notamment la Fédération Fran-
çaise de Cyclisme. Autrement dit, 
une démarche qui dépassait les 
balbutiements de la lutte antido-
page pour évoquer tous les aspects 
du métier de coureur cycliste  : son 
organisation matérielle, la condition 
économique et sociale du cou-
reur, sa représentation au sein 

Coureurs, dirigeants, 
organisateurs, journalistes, 

etc., doivent œuvrer 
pour un fonctionnement 

plus démocratique 
du pouvoir sportif...
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de la Commission Nationale du 
Cyclisme  et, bien sûr, aussi, les 
devoirs de ceux qui avaient fait 
de leur passion une vraie activité 
professionnelle.
Encore une fois, il s’agissait d’une 
action longue, lente, mais obs-
tinée, qui porta ses fruits petit 
à petit. D’abord les coureurs 
gagnèrent des sièges au sein de 

la CNCP (Commission Nationale 
du Cyclisme Professionnel), 
laquelle faisait suite au Comité 
des Pros. Puis, naturellement, 
ils imposèrent leur parole, 
notamment auprès d’Olivier 
Dussaix, président de la Fédé-
ration Française de Cyclisme 

de 1973 à 1978, et qui cumu-
lait par ailleurs les fonctions de 

secrétaire général de la Chambre 
syndicale du cycle et de président 
de la Commission Nationale du 
Cyclisme Professionnel. « Les pro-
grès que nous avons réalisés au 
cours de ces années sont considé-
rables, notait ainsi Michel Scob. Il 
reste certes beaucoup à faire, mais 

nous avons atteint les objectifs 
essentiels du premier plan.
Effectivement, beaucoup restait à 
faire puisque à cette époque — le 
début des années soixante-dix —, 
en France, plus de vingt coureurs, 
soit un professionnel sur cinq, ne 
percevaient pas le salaire mini-
mum garanti. L’accès au statut 
professionnel, la création d’une 
caisse de retraite, la question d’un 
contrat de travail type fi rent donc 
l’objet de débats passionnés. L’in-
dispensable Michel Scob, mais éga-
lement Cyrille Guimard et René 
Mathivet, un routier et un pistard, 
tinrent un rôle essentiel dans l’éla-
boration du premier contrat type 
qui vit enfi n le jour au terme de 
discussions diffi ciles. «  Cette dis-
position permettait aux coureurs 
d’être affi liés aux régimes sociaux 
et elle fut rendue obligatoire par la 
FFC pour l’obtention d’une licence 
pro », souligne encore aujourd’hui 
René Mathivet. De même, pour 
la mémoire du mouvement syn-
dical, il faut souligner le travail 

fourni par Jean-Jacques Bertrand, 
avocat, fi ls du cofondateur des 
premiers syndicats sportifs, un 
homme sincèrement engagé dans 
la défense des coureurs. «  À la 
maison, à Chantilly, c’était un 
défi lé, aime-t-il encore se souve-
nir. Anquetil, Gaignard, Bouvet, 
Gérardin… Tout jeune avocat, 
j’ai plaidé pour Jacques Anquetil 
devant la commission de la sécu-
rité sociale, comme représentant 
de l’UNCP. C’était en 1972 ; nous 
avons gagné en Cassation. J’avais 
vingt-trois ans ! »
Dans ces années soixante-dix, 
un certain nombre d’actions 
significatives devaient être 
entreprises. Parmi elles, rap-
pelons la collaboration étroite 
engagée avec le Docteur Dumas, 
médecin de la Fédération Fran-
çaise de Cyclisme, pour la ges-
tion des contrôles antidopage. 
Rappelons également, en 1975 et 
1976, la remise en œuvre d’une 
équipe UNCP pour les coureurs 
sans contrat. Cette équipe fut 

Quand l’UNCP faisait les gros 
titres. C’était en mars 1973, 
dans le Miroir du Cyclisme.
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dirigée par René Mathivet ; elle 
avait Claude Larcher pour direc-
teur sportif. Une action d’entraide 
qui serait par la suite assurée 
quelque temps par la société des 
Amis du Tour de France.
On a aimé dire dans ces pages, 
au nom de la mémoire, le tra-
vail prépondérant entrepris par 
Michel Scob. Pour les mêmes rai-
sons, il faut saluer ceux qui se 
dévouèrent à la cause de l’UNCP  : 
Henry Anglade, Albert Bouvet, 
Michel Nédelec, Jacques Anquetil, 
Jacky Mourioux, Cyrille Guimard, 
André Chalmel, Marcel Tinazzi 
et Guy Gallopin qui endossèrent 
tour à tour les responsabilités de 
président ; Lucien Aimar, Marcel
Boishardy, Patrick Cluzaud, Roger 
Legeay, Jean-Marie Leblanc, 
René Mathivet, Michel Nédelec, 
Jean-François Pescheux et Michel 
Rousseau qui se dévouèrent en 
qualité de vice-président, de secré-
taire général ou de trésorier. Grâce 
à eux, le syndicat faisait une bien 
belle équipe…

l’union nationale 
Des CyClistes Professionnels. 
les années 1980-1990

L orsqu’il prit la présidence 
du syndicat, André Chalmel 
accorda une attention toute 

particulière aux assurances des 
coureurs et au suivi médical. Il 
organisa des stages de reconver-
sion auxquels les épouses des cou-
reurs étaient également invitées. 
Ce n’était pas alors une démarche 
très facile : à cette époque heureu-
sement révolue, se préoccuper de 
sa reconversion signifi ait en effet, 
pour certains directeurs-sportifs, 
«  ne plus être coureur dans sa 
tête ». Autant dire que cela compro-
mettait la probabilité de renouvelle-
ment du contrat !
Pour fi nancer ces actions de for-
mation, des critériums cyclistes 
avaient lieu chaque année au 
bénéfi ce de l’organisation profes-
sionnelle. Recettes qui permirent 
aux hommes d’André Chalmel 
de poursuivre leurs missions. 
«  Nombreuses sont les démarches 

Match de football entre coureurs et journalistes, en décembre 
1956. On reconnaît, debout, Daniel Dousset, Robert Chapatte, 
Claude Le Ber, Roger Hassenforder, Raymond Guegan. 
Accroupis : Roger Gaignard, Albert Bouvet, Bernard Gauthier, 
Louison Bobet, Jean Bobet, Stanislas Bober.
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entreprises, notamment sur le suivi 
médical, le contrat de travail, l’uti-
lisation de l’image des cyclistes, 
mais aussi une réflexion sur la 
situation juridique du coureur  », 
confirmait celui-ci. Propos qui trou-
vaient notamment leur place dans 
Avenir, le bulletin de liaison des 
coureurs créé à l’initiative de Jean-
Claude Ducasse et de Jean-Claude  

Cucherat. Dans ce périodique, 
toutes les familles du cyclisme 
pouvaient exprimer leur point 
de vue, les dirigeants de l’UNCP 
évidemment, les coureurs bien 
sûr, leurs épouses parfois, et 
d’autres comme des médecins 
du sport ou même Félix Lévi-

tan, patron emblématique du 
Tour de France ! «  Depuis plu-

sieurs mois, je me préoccupe d’ac-
célérer le processus d’indépendance 
de l’UNCP. Cette activité nouvelle 
demandait un moyen d’expression 
où tous et toutes vous pourriez 
faire connaître votre opinion. C’est 
pourquoi nous avons créé Avenir », 
expliquait André Chalmel. Lequel 

aurait aussi un rôle très actif 
dans la constitution de l’Associa-
tion internationale des coureurs  : 
l’AIC Pro. Celle-ci fut officialisée le 
19 décembre 1983. André Chalmel 
en fut le premier président.
Il faut le souligner  : la présidence 
d’André Chalmel fut marquée de cir-
constances particulières. En effet, en 
1983, il put se consacrer de manière 
permanente à son mandat grâce 
à des subventions reçues à la fois 
du Ministère de la Jeunesse et des 
Sports et de la Fédération Française 
de Cyclisme, conséquence de disposi-
tions prises par les pouvoirs publics 
pour aider les syndicats sportifs à se 
structurer. Malheureusement, ces 
dispositions ne furent pas recon-
duites les années suivantes. C’est 
pourquoi, lors du Championnat de 
France organisé à Plouay, en 1984, 
l’UNCP obtint de la part de la Fédé-
ration Française de Cyclisme qu’une 
partie significative des bénéfices de 
l’organisation lui soit reversée.
Lorsqu’il prit à son tour la prési-
dence de l’UNCP, Guy Gallopin eut  

à cœur de fonder la 
«  Société des Cyclistes 
Professionnels  ». Elle 
était chargée de percevoir, 
pour les coureurs adhé-
rents, le montant des prix et 
primes qui leur étaient dus en 
vue de réaliser des placements finan-
ciers adaptés. Il signerait également 
des actions fortes afin d’améliorer 
les conditions d’assurance des cou-
reurs professionnels. Autre volonté 
de l’UNCP, celle de reprendre à son 
compte l’organisation des champion-
nats de France sur piste qui avait été 
abandonnée. Ceux-ci eurent effecti-
vement lieu à Grenoble en 1983 et 
1984. Ils devaient pareillement être 
organisés en 1985, mais, deux jours 
avant le championnat, le Palais des 
Sports prit feu ! Les compétitions ne 
purent avoir lieu.
Puis l’UNCP tomba en sommeil, en 
1989, quand Guy Gallopin, trop 
accaparé par ses obligations pro-
fessionnelles, dut démissionner de 
son poste de président. Une page 
se tournait.

   v

Guy Gallopin 
eut à cœur de fonder 

la « Société des Cyclistes 
Professionnels ».
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L’Union Nationale 
des Cyclistes Professionnels. 
De 1990 à aujourd’hui

I l était dit que la flamme allu-
mée par Louison Bobet à la 
fin des années cinquante ne 

s’éteindrait pas. Et alors que l’on 
croyait l’UNCP moribonde, elle se 
mit à renaître et à se redynami-
ser sous l’action de Jean-Claude 
Ducasse, précédemment son secré-

taire général. Celui-ci, appuyé 
par Jean-Claude Cluis, 

un organisateur de 
critériums, se char-

gea de prendre 
contact avec 
les coureurs 
en activité. 
Et comme 
il ne faisait 
rien à moi-
tié, il se mit 
à l’école de 

Jean Court, 
commissa ire 

international , 
pour perfection-

ner sa connaissance des règle-
ments ! Résultat : au championnat 
de France 1991, il fut mandaté par 
soixante-dix coureurs pros pour 
rénover l’UNCP !
Il s’y employa avec Jean-
Claude Cucherat. Travaillant de 
conserve, tous deux établirent un 
programme d’action qu’ils pré-
sentèrent lors d’une Assemblée 
Générale « reconstituante » tenue 
à Reims, le 27 juin 1992. Étaient 
notamment présents Gilbert 
Duclos-Lassalle, Laurent Fignon, 
Marc et Yvon Madiot, Ronan  
Pensec, bien d’autres… Un nou-
veau bureau fut élu, qui porta 
Jean-Claude Ducasse à sa prési-
dence et Jean-Claude Cucherat au 
poste de secrétaire général. Dans 
la lignée de leurs prédécesseurs, 
ils furent chargés de faire vivre 
le syndicat des coureurs et de lui 
donner les moyens nécessaires à 
son action. Dans ce but, les cou-
reurs décidèrent spontanément 
d’abandonner le montant des 
prix du championnat de France 

au profit de l’UNCP, perpétuant 
ainsi la volonté d’autonomie et 
d’indépendance financière vou-
lues par tous les présidents du 
syndicat.
Vu l’ampleur de la tâche, un 
appel aux bonnes volontés fut 
lancé. Luc Levan fut chargé de 
la communication, Thierry Vil-
lien de l’informatisation et de 
la création d’un site internet, 
Martine Berger du secrétariat. 
Quant à Joël Tardy, avocat pas-
sionné de cyclisme, il fut sollicité 
en qualité de conseil juridique et 
plaida souvent, et avec succès, la 
cause des coureurs. Tous interve-
naient bénévolement dans le but 
de relancer au mieux l’UNCP. Un 
exemple et un principe qui reste-
raient pour les années futures. 
C’était, on le répète, une époque 
de reconstruction !
L’effectif des dirigeants de 
l’UNCP était très restreint 
durant cette période. Tout bien 
compté, ils étaient… deux ! Les 
deux Jean-Claude, si différents et  

Et alors que l’on croyait 
l’UNCP moribonde,  

elle se mit à renaître  
et à se redynamiser  

sous l’action de  
Jean-Claude Ducasse.

   v
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tellement semblables en même 
temps. Pour Jean-Claude 
Ducasse, un principe était essen-
tiel  : l’UNCP devait nécessaire-
ment monter au créneau tant il 
est difficile pour un coureur en 
activité de militer et d’agir au sein 
d’une telle structure syndicale. La 
situation professionnelle du cou-
reur est tellement précaire…

Donc, c’était à l’UNCP de s’ex-
poser. Elle le fit, avec convic-
tion, forte de l’adhésion mas-
sive des coureurs et de leurs 
encouragements pour les 
actions menées. Actions dif-
ficiles… Régulièrement en 
première ligne, Jean-Claude 

Ducasse fut bien souvent 
malmené lors de certaines 

réunions… Pourtant, peu à 
peu, sous sa présidence, l’UNCP 
acquit une réelle représentati-
vité en assurant sa présence par-
tout où la situation des coureurs 
pros était en jeu. Ainsi obtint-elle  
des postes officiels au sein de la 
Ligue Nationale de Cyclisme, de 

l’Association internationale des 
coureurs cyclistes (AIC Pro deve-
nue CPA), de la Fédération Natio-
nale des Associations et Syndicats 
de Sportifs (FNASS) et de la com-
mission de discipline de l’Union 
Cycliste Internationale. Elle se fit 
en outre reconnaître en partici-
pant, tant en France qu’à l’étran-
ger, à toute réunion ou débat où la 
voix des coureurs français devait 
être entendue  : Fédération Fran-
çaise de Cyclisme, ministères, 
Comité National Olympique du 
Sport Français (CNOSF), Comité 
International Olympique (CIO)… 
Pour autant, cette participation 
n’allait pas toujours de soi. Il 
fallut parfois jouer un peu des 
coudes pour que les représentants 
des coureurs parviennent enfin à 
accéder à cette place que tout le 
monde n’était pas forcément dis-
posé à leur reconnaître.
Dès le début du mandat de Jean-
Claude Ducasse, l’UNCP eut à 
intervenir pour défendre les inté-
rêts de plusieurs coureurs dont 

les équipes 
avaient explosé 
en cours de 
saison. Ce fut 
d’abord RMO, en 
grande difficulté 
alors même que 
l’un de ses coureurs 
portait le maillot jaune 
sur le Tour de France ! Ce 
fut aussi Eurotel, Le Groupe-
ment, Agrigel, Force Sud, puis 
RAGT plus tard. Une mauvaise loi 
des séries, en quelque sorte, mais 
dont il faut noter que le risque est 
aujourd’hui limité, la Ligue Natio-
nale de Cyclisme représentant le 
cyclisme professionnel ayant mis 
en place la Direction Nationale de 
Contrôle et de Gestion Profession-
nelle (DNCG), instance chargée 
de contrôler et valider les dos-
siers de constitution des nouvelles 
équipes. 
Mais les années quatre-vingt-dix 
furent aussi celle des « affaires », 
sorte de nom de code évoquant 
aussitôt les problèmes de dopage 

l’UNCP acquit une réelle  
représentativité en assurant 

sa présence partout où  
la situation des coureurs 

pros était en jeu.
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qui, objectivement, 
gangrenaient le peloton 
international. Jamais 
l’image même du cou-
reur cycliste n’avait 
été pareillement mal-
menée, ce qui faisait 
un tort considérable à 
la profession. L’UNCP, 
dans son rôle, s’appli-
qua à toujours reva-
loriser cette image. 
Elle s’appliqua éga-
lement, grâce à un 
réseau relationnel 
de grande enver-
gure, à mettre à la 
disposition des cou-
reurs un expert 
susceptible d’ap-
porter la réponse 
appropriée dans 
les domaines 
j u r i d i q u e s , 
d ’ a s s u r a n c e , 
de formation, 
de reconversion, 
dans le domaine 

médical, de gestion, ainsi que sur 
le plan personnel. Autre exemple 
d’implication  : celui concernant 
le débat sur le port du casque 
obligatoire… Ce fut l’occasion de 
polémiques dont le souvenir est 
encore présent dans les mémoires ! 
Mais, comme à chaque fois, le 
dialogue eut lieu entre toutes 
les familles du cyclisme, et il fut 
évidemment constructif. Preuve 
que la démarche de Jean-Claude 
Ducasse était la bonne. Son credo  
était d’ouvrir les portes des assem-
blées générales de l’UNCP aux 
principaux acteurs du cyclisme 
professionnel pour qu’ils puissent 
dialoguer avec les très nombreux 
coureurs présents. Il en fut ainsi 
avec les présidents de la Fédéra-
tion Française de Cyclisme, de 
la Ligue, avec les directeurs du 
Tour de France, avec les autres 
organisateurs de courses ou de 
critériums, avec des organismes 
d’assurance ou de formation. 
Du reste, dans le souci de solida-
rité qui était et demeure le sien, Paru dans L’Équipe 

le dimanche 21 mars 2004.
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l’UNCP devait parfois intervenir 
pour apporter une aide financière 
à des organisateurs de course ou à 
des groupes cyclistes en difficulté.
Comme toujours, l’argent res-
tait le nerf de la guerre ! L’UNCP  
décida donc de s’armer pour  
permettre aux coureurs de rece-
voir normalement le montant 
des prix qui leur étaient dus, ce 

qui n’était pas toujours évident 
dans certains pays étrangers 
où les problèmes d’évapora-
tion étaient récurrents ! Mais 
l’UNCP s’impliqua beaucoup 
dans ce dossier ; elle finança 
la mise en place d’un nou-
veau logiciel informatique 

pour gérer au mieux cette 
question. C’est donc très légiti-

mement qu’elle est aujourd’hui 
co-gestionnaire des prix des 
coureurs.
De même, en accord avec les 
groupes cyclistes, l’UNCP a 
contribué à la mise en place de 
systèmes d’intéressement au sein 
des équipes professionnelles. Et 

elle a pris l’initiative, avant que la 
question ne soit réglée quelques 
années plus tard, de souscrire et 
de financer une assurance décès, 
perte de licence et assistance 
pour les coureurs. Mais l’une des 
actions majeures de la nouvelle 
UNCP fut sans aucun doute la 
négociation d’un accord collectif 
avec les groupes cyclistes. Une 
avancée majeure puisqu’il recon-
naissait à tous les coureurs pro-
fessionnels français (y compris 
ceux dont la catégorie n’était pas 
reconnue par l’Union Cycliste 
Internationale), un statut et le 
droit à une couverture sociale 
unique au monde. Du reste, l’ac-
tion de l’UNCP d’aujourd’hui 
continue de s’appuyer sur ces fon-
dements et sur l’œuvre de réno-
vation voulue par Jean-Claude 
Ducasse.
Cet accord, pour son exemplarité, 
mérite que l’on s’attarde. N’était-il 
pas attendu depuis l’an 2000 ? Car 
ce fut bien en 2000 que les diri-
geants de l’UNCP, préoccupés par 

l’absence d’un vrai dialogue social 
et soucieux d’établir des règles 
adaptées en matière de droit du 
travail, prirent l’initiative de rédi-
ger et de proposer à la négocia-
tion un texte ayant vocation 
à devenir Convention 
collective. Mais, mal-
heureusement, c’était 
trop tôt, trop nova-
teur peut-être ! La 
proposition de 
l’UNCP fut rejetée.
Il fallut alors 
attendre que la 
Convention collec-
tive nationale du 
sport attribue dans 
son chapitre  12, à 
chaque sport profes-
sionnel, la responsabi-
lité de conclure un accord 
sectoriel  destiné à règle-
menter ses propres particulari-
tés, pour que cette initiative de 
l’UNCP se retrouve d’actualité. 
Aussi l’UNCP et l’AC 2000 entre-
prirent-elles des négociations 

Une avancée majeure 
puisqu’il reconnaissait  

à tous les coureurs  
professionnels français 

un statut et le droit  
à une couverture sociale 

unique au monde.
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qui devaient aboutir, le 
29 septembre  2006, à 
la signature de l’Accord 

collectif des coureurs 
cyclistes professionnels, en 

présence de la Ligue Natio-
nale de Cyclisme. Négocia-

tions compliquées mais 
volontaires, menées par 
des hommes entièrement 
conscients des enjeux. 
L’UNCP était repré-
sentée par Jean-Claude 

Ducasse, son président, et 
Jean-Claude Cucherat, son 

secrétaire général ; l’AC 2000 
par Marc Madiot, son pré-

sident, assisté de Vincent 
Lavenu, tandis que 
Maître Florent Dous-
set apportait son appui 
technique. Tous s’appli-
quèrent, sous la coordi-

nation d’Yvon Sanquer, 
directeur de la Ligue Natio-

nale de Cyclisme, à adapter les 
dispositions d’un Code du Travail 
généraliste aux spécifi cités bien 

particulières du sport cycliste. 
«  Par exemple, comment faire 
admettre le principe selon lequel 
le vainqueur d’une course est 
celui qui va le plus vite, quand on 
sait que des heures supplémen-
taires pourraient être allouées à 
celui qui, roulant plus lentement, 
travaillerait plus longtemps ? 
Comment faire respecter les dis-
positions du Code du Travail 
qui prévoit une pause de vingt 
minutes au bout de six heures 
de travail ? Peut-on imaginer le 
peloton mettant pied à terre en 
pleine ascension de l’Alpe d’Huez 
pour respecter une pause casse-
croûte ?  », questionna sans rire 
Jean-Claude Cucherat, résumant 
ainsi l’incroyable imbroglio juri-
dico-administratif qu’il fallait 
dénouer  dans le respect de la 
législation sociale française !
Le résultat fut ce que l’on sait  : 
une avancée considérable dans le 
statut et la protection  des cou-
reurs, notamment en matière 
de protection sociale, de régime 

prévoyance, d’assurance perte 
de licence, d’assistance, de frais 
de santé, de rente éducation, de 
salaires minimum, de congés 
payés. Mais ce dont les parte-
naires sociaux seraient le plus 
fi ers, ce serait la mise en place 
d’un dispositif très novateur en 
matière de formation pour la 
reconversion des coureurs… Le 
métier de coureur n’étant géné-
ralement qu’une période d’une 
durée imprévisible et aléatoire 
dans la vie d’un homme, ce dis-
positif permettait aux coureurs 
de préparer enfi n dans de bonnes 
conditions la suite de leur vie pro-
fessionnelle. En clair, il ouvrait 
des perspectives nouvelles afi n 
d’atténuer, chez certains, l’an-
goisse de la fi n de carrière spor-
tive et de chasser le sentiment 
de n’avoir pas d’autre issue que 
de rester coureur, à n’importe 
quel prix… «  Cet accord marque 
une avancée sociale importante 
pour notre sport, écrirait Marc 
Madiot en tant que président de 

Évolution du logo 
de 1957 à 2013.

Jean-Claude Cucherat, son 

nale de Cyclisme. Négocia-

Jean-Claude Cucherat, son 

nale de Cyclisme. Négocia-

Jean-Claude Cucherat, son 
secrétaire général ; l’AC 2000 

nale de Cyclisme, à adapter les 23
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l’A.C. 2000. Ce métier de coureur 
cycliste, que nous aimons tant, 
est enfin reconnu dans toutes 
ses spécificités. Chacun peut 
désormais l’exercer dans de meil-
leures conditions, avec des droits 
et des devoirs qui s’intègrent 
parfaitement aux règlementa-
tions sportives internationales et 
nationales et en conformité avec 

le Code du Travail français. 
Tout au long des négociations, 
menées dans une ambiance 
sereine entre représentants 
des coureurs et ceux des 
équipes, le même esprit de 
solidarité a prévalu, tourné 
vers un même objectif  : veil-

ler à ce que toutes les compo-
santes du cyclisme y trouvent 

un intérêt, quels que soient les 
niveaux des équipes et des cou-
reurs. Nous sommes fiers d’avoir 
ainsi apporté une pierre à l’édi-
fice de reconstruction de notre 
sport.  » Il ajouterait plus tard, 
dans un autre billet  : «  Je tiens 
à remercier une nouvelle fois 

tous ceux qui ont contribué à la 
naissance de cet accord. Tout au 
long des quinze mois de discus-
sions menées dans une ambiance 
sereine entre représentants des 
coureurs et ceux des équipes, 
le même esprit de solidarité a 
prévalu, tourné vers un même 
objectif  : veiller à ce que toutes 
les composantes du cyclisme y 
trouvent un intérêt, quels que 
soient les niveaux des équipes et 
des coureurs. Qu’il soit équipier 
modèle appartenant à une équipe 
continentale, ou leader d’une for-
mation du Pro Tour, chacun béné-
ficiera de la même couverture 
sociale et des possibilités de for-
mation et de reconversion, pour 
ne citer que ces avancées-là. Nous 
sommes fiers d’avoir ainsi apporté 
une pierre à l’édifice de recons-
truction de notre sport. Heureux 
d’avoir franchi, tous ensemble, la 
ligne d’arrivée, qui plus est dans 
un temps de négociation record 
digne d’un contre-la-montre vic-
torieux. La course continue ! »

En ce temps-là…
En ce temps-là (au début des années cinquante), 
c’est bien connu, le vélo c’était autre chose. En 
tout cas c’était bien mieux.
Sauf que …
Sauf qu’au départ de la première classique fran-
çaise de la saison, le Critérium International, 
la moitié des concurrents n’avait pas de statut 
social. Un sur deux bénéficiait d’un contrat de 
travail à l’année. Un sur deux était rémunéré à 
la vacation. C’était un «  tâcheron  », comme on 
disait alors, le terme d’intermittent n’étant pas 
encore d’usage. Le peloton avait trouvé le juste 
mot pour désigner ces coureurs-là, volontaires et 
valeureux : ils étaient coureurs à la musette.
L’accord collectif que nous fêtons aujourd’hui 
n’est pas rien. Comme le dit son préambule, il 
va améliorer le bon fonctionnement des groupes 
cyclistes professionnels en conciliant les impé-
ratifs économiques et les aspirations sociales de 
leurs salariés.
C’est un texte majeur que j’aurais été fier de pro-
poser en 1957 lors de la fondation de l’Union des 
Cyclistes Professionnels Français. Un demi-siècle 
a été nécessaire pour le finaliser. C’est dire que le 
cyclisme avance lentement. C’est dire aussi qu’il 
n’est pas immobile.
Mon grand âge m’accordant ce privilège, je 
demande aux signataires de cet accord de mon-
trer que le vélo, en 2007, c’est mieux qu’avant.

Jean Bobet
Licence n° 5198

Aspirant (professionnel) du 28 février 1952
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Nous avons commencé, 
vous avez su conclure.

J’ai été coureur cycliste professionnel, 
champion du monde sur piste en vitesse. 
J’étais à l’ACBB, chez Félix Potin, dans la 
même équipe qu’Anquetil. Il y avait une 
Union des Cyclistes Professionnels Fran-
çais, c’était le temps de Louison Bobet, et 
j’ai fait partie du bureau pendant plusieurs 
années.  
Il a fallu plus de cinquante ans pour arri-
ver à cet accord collectif qui est enfin une 
reconnaissance digne du sportif. Toutes 
mes félicitations. Nous avons commencé, 
vous avez su conclure.
UCPF-UNCP : la continuité…

Michel Rousseau

Oui, la course continuait. Sauf, 
hélas, pour Jean-Claude Ducasse, 
touché par une maladie qui devait 
l’emporter un peu plus tard. Mais, 
avec une grande lucidité, il s’ap-
pliqua à installer l’UNCP dans un 
mode de fonctionnement durable 
et indépendant : ce furent l’arrivée 

dans le bureau de Xavier Jan, de 
Pascal Chanteur, puis de Chris-
tophe Agnolutto, et enfin de Carlos 
Da Cruz. Puis Jean-Claude Ducasse 
passa le relais à Pascal Chanteur. 
C’était le 28 juin 2008, à Avallon, 
lors de l’Assemblée Générale. Les 
coureurs, debout, l’acclamèrent 

Signature du fameux accord collectif. On reconnaît Vincent Lavenu, Jean-Claude Cucherat, 
Marc Madiot et Jean-Claude Ducasse.
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et le remercièrent pour ses nom-
breuses années de dévouement et 
d’action, pleins de reconnaissance 
pour son d’humanisme et sa géné-
rosité. Il fut nommé président 
d’honneur de l’UNCP.
Le relais était dans de bonnes 
mains. Partout, et avec la même 
conviction que son prédécesseur, 
Pascal Chanteur poursuivit les 

missions engagées. Parmi elles, 
citons la mise en place d’une 
aide à la reconversion, la mise 
en place d’une assistance juri-
dique, l’élaboration d’un nou-
veau règlement de la caisse 
de secours au bénéfice des 
coureurs en difficulté, le déve-

loppement de son site inter-
net. Actions claires  : l’UNCP 

se veut disponible au quotidien 
pour les coureurs professionnels. 

Pour autant, elle n’oublie pas le 
secteur amateur puisque, par l’in-
termédiaire d’une aide financière 
substantielle, elle participe au 
fonctionnement des Comités régio-
naux de cyclisme.
Elle n’oublie pas non plus ceux 
des siens, d’aujourd’hui et d’hier, 
qui, victimes d’un sort contraire, 
ont besoin d’un geste de solidarité 
et de l’attention de cette famille 
des coureurs  qui demeure la 
leur. Ainsi a-t-elle été particuliè-
rement fière de pouvoir participer 
financièrement à la rénovation du 
musée Louison Bobet en 2012.
Autre motif de fierté  : la place 
qui est devenue naturellement la 
sienne au conseil d’administra-
tion et aux réunions de bureau de 
la Ligue Nationale de Cyclisme, 
aux commissions paritaires, aux 

entretiens avec l’Agence Fran-
çaise de Lutte contre le Dopage 
(AFLD), avec le Comité olym-
pique, les ministères et autres ins-
tance sportives. Partout, l’UNCP 
revendique et utilise sa liberté 
d’expression de façon construc-
tive, pour une action forte à 
l’égard des coureurs. Elle le fait 
dans le respect de l’équilibre du 
cyclisme professionnel en général 
et des différentes familles qui le 
composent  — groupes cyclistes, 
organisateurs, sponsors —, en 
considération du rôle qui revient 
à la Fédération Française de 
Cyclisme et à l’Union Cycliste 
Internationale. Sans oublier le 
public enthousiaste qui a su res-
ter fidèle aux coureurs dans les 
moments les plus difficiles de ce 
sport.
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Président : Marc Madiot
Vice-présidents : Christian Kalb

Christian Prudhomme
Secrétaire général : Alain Clouet
Trésorier : Xavier Jan
Directeur : Arnaud Platel
Assistante : Amandine Petit

LNC
Ligue Nationale de Cyclisme

P récédemment, les coureurs professionnels étaient repré-
sentés à la Fédération Française de Cyclisme par la Com-
mission Nationale du Cyclisme Professionnel.

Sous l’impulsion de Richard Marillier, colonel honoraire et 
ancien Directeur Technique National de 1970 à 1981, appuyé 
par une petite équipe au sein de laquelle René Beillon et Jacques 
Chovogeon apportèrent leur contribution, la Ligue du Cyclisme 
Professionnel Français (LCPF) vit le jour en 1989, tout en res-
tant sous l’égide de la Fédération Française de Cyclisme. Elle 
avait pour objet d’assurer la gestion et la coordination des acti-
vités cyclistes à caractère professionnel. Richard Marillier en 
fut le premier président jusqu’à sa démission, en 1991. Roger 
Legeay lui succéda de 1992 à 1999. Puis ce fut Yvon Sanquer, 
de 2000 à 2002, et Thierry Cazeneuve, de 2003 à 2007.
En septembre 2008, la Ligue devint indépendante juridique-
ment et fi nancièrement. Elle prit le nom de Ligue Nationale de 
Cyclisme (LNC).

L’UNCP y est représentée non seulement par Xavier Jan, son 
trésorier, mais aussi par Pascal Chanteur, membre du bureau, 
Christophe Agnolutto et Jean-Claude Cucherat, administra-
teurs. Tous sont membres de différentes commissions.
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P our tous les licenciés du 
monde, le CPA désigne l’as-
sociation internationale 

des coureurs professionnels. Il 
s’agit donc d’une structure offi-
cielle, laquelle a pris le relais de 
l’ancienne AIC Pro, l’Association 
Internationale des Cyclistes Pro-
fessionnels, qui fut constituée le 
19 décembre 1983 sur l’initiative 
d’André Chalmel, alors président 
de l’UNCP. C’était alors couronner 
plusieurs années de concertation 
entre les associations des différents 
pays du cyclisme européen. Felice  
Gimondi et A. Crespi pour l’Ita-
lie, Daniel Malbranque pour 
l’Espagne, Walter Godefroot et 
Maurice Lippens  pour la Belgique, 
D. Groneweg pour les Pays-Bas, 
Marcel Tinazzi, André Chalmel et  

Michel Scob pour la France, 
étaient présents à cette réunion 
constitutive.
André Chalmel en fut le premier 
président. Il eut pour successeurs 
l’Espagnol Jose-Luis Laguia puis 
l’Italien Moreno Argentin. C’est le 
15 mai 1999, au terme d’une réu-
nion tenue à Agrigente, que le CPA 
— Cyclistes Professionnels Asso-
ciés — succéda à l’AIC Pro avec 
Francesco Moser pour président, 
puis Cédric Vasseur à partir du 
19  octobre 2007. Aujourd’hui, et 
depuis le mois de juillet 2011, le 
CPA est présidé par Gianni Bugno.
Dans cette instance, l’UNCP est 
représentée au comité directeur 
par Pascal Chanteur, Xavier Jan 
et Jean-Claude Cucherat. Pré-
sence importante, car le CPA 

s’est fixé pour objectif la défense 
et l’amélioration de la situation 
des coureurs en les associant aux 
travaux et décisions de l’Union 
Cycliste Internationale. Il contri-
bue notamment à la lutte antido-
page. Depuis plusieurs années, 
2 % de tous les prix gagnés par les 
coureurs sont versés au titre de 
leur contribution à la lutte contre 
le dopage. Un acte unique, une 
volonté unique absolument sans 
équivalents dans tout le sport 
professionnel. Il est important de 
le souligner.
Par ailleurs, le CPA a mis en place 
un dispositif d’épargne qui, grâce 
à un fonds de solidarité, permet 
aux coureurs de percevoir un 
pécule à la fin de leur carrière 
professionnelle. 

CPA
Cyclistes Professionnels Associés
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C ’est le 16 décembre 1991 que fut constituée la FNASS, Fédé-
ration Nationale des Syndicats et Associations de Sportifs, 
sur une initiative de l’Union Nationale des Footballeurs 

Professionnels, dans l’intention de « rassembler les sportifs pro-
fessionnels au sein d’une confédération  ». Le premier président 
fut Alain Giresse, footballeur international. Bien sûr, l’UNCP était 
parmi les membres fondateurs.
Par la suite, Joël Tardy, au nom de l’UNCP, en fut le président 
pendant plusieurs années. Aujourd’hui, la FNASS représente plus 
de quatre mille sportifs professionnels évoluant dans différentes 
disciplines.

Par l’intermédiaire de la FNASS, l’UNCP est également membre 
d’EU ATHLETES, European Elite Athlètes Association, orga-
nisme qui regroupe vingt-cinq mille sportifs professionnels 
représentant trente-cinq pays. EU ATHLETES, fondée en 2007, 
et dont le siège est aux Pays-Bas, intervient pour la condition 
sociale des sportifs, l’éthique du sport, l’antidopage, les paris en 
ligne. Carlos Da Cruz, Pascal Chanteur et Jean-Claude Cucherat 
y représentent l’UNCP.

FNASS
Fédération Nationale des Syndicats  

et Associations de Sportifs

Président : Sylvain Kastendeuch  
(UNFP)

Vice-présidents : Yann Barbitch (SNB)  
	 et Carlos Da Cruz (UNCP)
Trésorier : Jean-Jacques Amorfini (UNFP)
Secrétaire général : Serge Simon (Provale)
Membres : Jean-Claude Cucherat (UNCP),  

Stéphane Burchkalter (UNFP),  
Gaël Arandiga (Provale),  
Jean-François Reymond (SNB)

Directeur : Franck Leclerc
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Trophée mondial 
du Guidon d’or

Récipiendaires du Trophée mondial 
du Guidon d’or

1968 Louis Gérardin
1969 Antonin Magne
1970 Louison Bobet
1971 Jacques Goddet
1972 Jean Hemard (trophées Pernod)
1973 Félix Lévitan
1974 Joseph Scherens
1975 Jean Chennevier (BNP)
1976 Nicolas Frantz
1977 Georges Cazeneuve
1978 Vicenzo Torriani 
1979 Bertrand Peugeot
1980 Peter Stedeford (Reynolds)
1981 Gendarmerie Nationale
1982 Guy Merlin
1983 Hajime Kato 

(France-Japon cyclistes)

1984 Marcel Bidot
1985 Robert Chapatte
1986 Franco Mealli
1987 Roger Lapébie
1988 Josette Leulliot
1989 Eddy Merckx
1990 Louis Ocaña
1991 Pierre Chany
1993 Jean-Marie Leblanc
1995 Daniel Morelon
1997 Laboratoires Roche-Nicolas
1998 UNCP
1999 Alain Segurel
2000 Daniel Baal
2002 Jacques Marinelli

À la suite de la disparition des 
pistes du Vel d’Hiv et du Parc 
des Princes, des passion-

nés du sport cycliste ont acquis les 
motos utilisées pour les courses de 
demi-fond et créé, en 1966, le « Gui-
don d’or de France  ». Cette action 

a été suivie, deux ans plus tard, 
par la création du Trophée mondial 
du Guidon d’or, distinction remise 
chaque année, jusqu’en 2002, à une 
personne physique ou morale ayant 
particulièrement œuvré en faveur 
du cyclisme.

réception du guidon d’or. 
En présence des membres de l’association 
et de son président Gilbert Herluison.

réception à la mairie de Clermont-ferrand. 
Avec Mme Rougerie, adjointe aux sports. 
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Avec notamment Yvon Madiot, Franck Pineau, Marc Madiot, 
Laurent Jalabert, Ronan Pensec, Laurent Fignon, Jean-Claude Cucherat, 
Jean-Claude Ducasse.

Devant des coureurs attentifs parmi lesquels on reconnaît Alain Bondue, 
Jacques Bossis, Bernard Hinault, Bernard Vallet, Francis Castaing, Michel Laurent 
et Pierre Bazzo, Jean-Claude Ducasse dirige les débats aux côtés de Marcel Tinazzi, 
André Chalmel, Michel Scob et Guy Gallopin.

Assemblée Générale 
à Paris, en 1983

Assemblée Générale 
« reconstituante » d’Avize, 

en 1992
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Avec Jean-Claude Ducasse, Jean-Claude Cucherat, Ronan Pensec, 
Gilbert Duclos-Lassalle, Laurent Fignon, Marc Madiot.

Assemblée Générale 
de Niort, en 1994

Pour sa fi n de carrière, en 1994, Laurent Fignon reçoit une Histoire de 
France écrite par un certain Anquetil (Louis Pierre Anquetil, historien, 
1723-1808) en présence des « deux Roux » du peloton.
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Avec Jean-Philippe Dojwa, Jacky Durand, Thierry Gouvenou, Francis Moreau, Laurent Jalabert, Jean-Claude Colotti, Laurent Pilon, Nicolas Jalabert, Bruno Cornillet,  
François Lemarchand, Dominique Arnould, Laurent Desbiens, Luc Leblanc.

Assemblée Générale  
de Pontarlier, en 1995

On reconnaît Jean-Claude Cucherat, Jean-Claude Ducasse, Roger Legeay, Daniel Baal 
et Jean-Marie Leblanc.
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Jean-Claude Ducasse, 
un président charismatique.

On remarque la présence de Laurent Jalabert, Jean-Claude Ducasse, 
Jean-Claude Cucherat, Didier Loiseau, Gilbert Duclos-Lassalle.

Assemblée Générale 
de Castres, en 1996

La parole est à Jean-Claude Ducasse. À ses côtés, Daniel Baal, Jean-Claude Cucherat, 
Ronan Pensec et Jacky Durand.

Assemblée Générale 
de Montlhéry, en 1997
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Assemblée Générale 
de Mouilleron-le-Captif, en 2000

Jérôme Neuville, Pascal Chanteur, Jean-Claude Cucherat, Xavier Jan et Armand Mégret entourent Jean-Claude Ducasse. Parmi les coureurs, on reconnaît Éric Pichon, Thierry 
Bourguignon, Jean-Cyril Robin, Christophe Capelle, Vincent Templier, Christophe Agnolutto, Thierry Gouvenou.
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On reconnaît Jacky Durand, Christophe Agnolutto, Xavier Jan, Eddy Seigneur, 
Christophe Mangin, Fréderic Guesdon, Christophe Oriol, Nicolas Portal, 
Fabrice Gougot, Yannick Talabardon.

Assemblée Générale 
de Briançon, en 2002

Sont notamment venus Jimmy Casper, Cédric Coutouly, Laszlo Bodrogi, 
Laurent Mangel, Thibaut Pinot , Jérémy Roy, Anthony Roux, Christophe Riblon, 
Arnaud Labbe, Frédéric Guesdon et Ludovic Turpin.

Assemblée Générale
de Chantonnay, en 2010

On reconnaît Jacky Durand, Christophe Agnolutto, Xavier Jan, Eddy Seigneur, 
Christophe Mangin, Fréderic Guesdon, Christophe Oriol, Nicolas Portal, 
Fabrice Gougot, Yannick Talabardon.



L
es

 h
om

m
es

 i
n

ve
st

is
Dans la roue De l’unCP

38

 

Avec Amandine Petit, Xavier Jan, Jean-Claude Cucherat, Pascal Chanteur, 
Christophe Agnolutto, Carlos Da Cruz.

Assemblée Générale 
de Boulogne, en 2011

Parmi les coureurs présents, on remarque Yoann Off redo, Alexandre Geniez, 
Mathieu Ladagnous, Jérémy Roy, Jean-Luc Delpech, Renaud Dion, Adrien Petit, 
Mickaël Buff az, Sylvain Chavanel, Jérôme Pineau et Maxime Bouet.

Assemblée Générale 
de Saint-Amand, en 2012
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Dirigeants UCPF

25 mars 1957
Président : Louison Bobet
Vice-Président : Jacques Anquetil, 
André Darrigade et Raphaël Géminiani
Secrétaire : Jean Bobet

Dirigeants UNCP

9 janvier 1963
Président : Henry Anglade
Vice-présidents : Pierre Everaert, 
Roger Gaignard et Michel Rousseau
Secrétaire général : Albert Bouvet
Secrétaire général adjoint : Michel Scob
Trésorier : Michel Nedelec
Trésorier adjoint : Camille Le Menn

Période 1965-1970
Président : Tour à tour Henry Anglade, 
Albert Bouvet (par intérim), Jean Bobet, 
Jacques Anquetil 
Secrétaire général : Tour à tour Jean Bobet, 
Albert Bouvet, Jean-Marie Leblanc, 
Michel Scob

Période 1970 à 1980
Président : Tour à tour Cyrille Guimard, 
Jacky Mourioux et André Chalmel
Secrétaire général : Tour à tour Michel Scob, 
Jean-Marie Leblanc et Jean-Claude Ducasse
Délégué général : René Mathivet

14 novembre 1983
Président : Marcel Tinazzi
Vice-présidents : André Chalmel, 
Jacques Bossis et Guy Gallopin
Secrétaire général : Michel Scob
Trésorier : Francis Castaing

16 novembre 1984
Président : Laurent Fignon
Vice-présidents : Bernard Hinault, 
Marcel Tinazzi et Bernard Vallet
Secrétaire général : Guy Gallopin
Trésorier : Marc Madiot

21 novembre 1986
Président : Guy Gallopin
Vice-présidents : Bernard Vallet, 
Laurent Fignon et Dominique Garde
Secrétaire général : Jean-Claude Ducasse
Trésorier : Marc Madiot
Délégué régional : Jean-Claude Cucherat

30 octobre 1987
Président : Guy Gallopin
Vice-présidents : Dominique Garde, 
François Lemarchand et Frédéric Vichot
Secrétaire général : Jean-Claude Ducasse
Délégué régional : Jean-Claude Cucherat

27 juin 1992 à Reims
Président : Jean-Claude Ducasse
Vice-présidents : Gilbert Duclos-Lassalle, 
Laurent Fignon et Marc Madiot
Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Ronan Pensec
Membres du comité directeur : 
Jean-François Bernard, Philippe Bouvatier, 
Patrice Esnault, Henry Henriet 
et Franck Morelle

26 juin 1993 à Châtellerault
Président : Jean-Claude Ducasse
Vice-présidents : Gilbert Duclos-Lassalle, 
Laurent Fignon et Marc Madiot
Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Ronan Pensec
Membres du comité directeur : 
Christophe Capelle, Jean-Claude Bagot, 
Franck Pineau, Patrice Esnault, 
Roland Leclerc, Pascal Lino, 
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Richard Virenque, Laurent Jalabert,  
Gérard Rué et Laurent Pillon

27 juin 1997 à Montlhéry
Président : Jean-Claude Ducasse
Vice-présidents : Jacky Durand,  
Laurent Jalabert, François Lemarchand  
et Frédéric Magné
Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Ronan Pensec

25 juin 1999 à Clermont-Ferrand
Président : Jean-Claude Ducasse
Vice-présidents : Pascal Chanteur,  
Xavier Jan et Cédric Vasseur
Secrétaire général : Jean-Claude  
Cucherat
Trésorier : Jérôme Neuville

Membres du comité directeur :  
Thierry Bourguignon, Pascal Lino, 

Stéphane Barthe, Stéphane Heulot,  
Arnaud Prétot, Frédéric Finot,  
Laurent Madouas et Eddy Seigneur

28 juin 2003 à Vannes
Président : Jean-Claude Ducasse
Vice-présidents : Pascal Chanteur,  
Christophe Capelle et Xavier Jan

Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Jérôme Neuville
Membres du comité directeur :  
Eddy Seigneur, Jimmy Casper,  
Andy Flickinger, Frédéric Bessy,  
Thomas Voeckler, Benoit Poilvet, Stéphane 
Barthe, Loïc Lamouller et Fabrice Gougot

30 juin 2007 à Aurillac
Président : Jean-Claude Ducasse
Vice-présidents : Christophe Agnolutto,  
Pascal Chanteur et Xavier Jan
Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Jérôme Neuville

28 juin 2008 à Avallon
Président : Pascal Chanteur
Vice-présidents : Christophe Agnolutto et 
Xavier Jan
Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Carlos Da Cruz

25 juin 2010 à Chantonnay
Président : Pascal Chanteur
Vice-présidents : Christophe Agnolutto  
et Xavier Jan
Secrétaire général : Jean-Claude Cucherat
Trésorier : Carlos Da Cruz
Délégué général : Stéphane Goubert
Membres du comité directeur :  
Guillaume Bonnefond,  
Stéphane Bonsergent, Franck Bouyer,  
Mickaël Buffaz, Samuel Dumoulin, 
Laurent Mangel, Johan Monbaerts,  
Jérôme Pineau, Jérémy Roy  
et Steven Tronet
Comité d’honneur : Jean-Claude Ducasse, 
Gilbert Duclos-Lassalle, Jacky Durand, 
Laurent Fignon, Laurent Jalabert,  
Luc Leblanc, Marc Madiot et Ronan Pensec
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Pascal Chanteur
président de l’UNCP depuis 2008

S on nom l’y prédisposait  : 
il est la voix des coureurs. 
Déjà, coureur, il était le 

porte-parole du peloton. En de mul-
tiples circonstances, il a su s’expri-

mer avec la conviction et le bon 
sens qui le caractérisent encore 
aujourd’hui. Homme de pas-
sion et d’honneur, il a toujours 
eu le respect des maillots qu’il 
a portés durant sa carrière, 
surtout les maillots tricolores. 
Aujourd’hui, il redonne au 

cyclisme ce que ce sport lui a 
apporté. Il va à la rencontre des 

coureurs en toutes circonstances. 
C’est fort de leur confiance qu’il 
s’exprime en leur nom.
On ne le dira pas assez  : c’est un 
homme d’engagement, dans la 
lignée de ses prédécesseurs. Mar-
chand de cycles, il est aussi adjoint 
aux sports à Bergerac, sa ville 
d’adoption. Mais, bien sûr, c’est 
surtout à la tête de l’UNCP qu’il 
insuffle, sans compter, son énergie 
débordante, rappelant ainsi le capi-
taine de route qu’il a été, durant 
sa carrière, auprès de nombreux 
champions.
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Vive le vélo !

Mon engagement au sein de 
l’UNCP remonte à mon arrivée 
dans le peloton professionnel ! Le 
passage dans l’élite de mon sport, 
en 1991, m’a permis de rencontrer 

les champions que j’admirais étant 
jeune. Les Gilbert Duclos-Lassalle, 
Jean-François Bernard, Marc 
Madiot, Philippe Louviot m’ont 
rapidement adopté et m’ont appris 
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ce métier au fil des jours de course. C’est 
à ce moment qu’ils m’ont expliqué l’inté-
rêt d’adhérer au syndicat des coureurs, en 
me précisant qu’il était important de s’im-
pliquer dans les décisions qui touchaient 
notre métier. 
Mon intégration à l’UNCP s’est donc faite très 
naturellement. Ma propre implication s’est 
accentuée au fur et à mesure de mes années 
de coureur. Pendant ces années-là, et en cer-
taines circonstances, mon exposition per-
sonnelle pour défendre des intérêts collectifs 
a pu se retourner contre moi. Pour autant, 
l’intérêt général l’a toujours emporté, car le 
plus important était bien d’être en harmonie 
avec la ligne de conduite que la majorité des 
coureurs pensait être la bonne. 
Lors de ma retraite sportive, deux hommes 
étaient à la tête de l’UNCP  : Jean-Claude 
Ducasse, le président, et Jean-Claude Cuche-
rat, le secrétaire général. Ils m’ont demandé 
de venir les épauler dans leur engagement 
pour la défense des coureurs. Quelques mots 
à leur propos. Tout d’abord le président Jean-
Claude Ducasse : un homme simple et ami-
cal, ancien coureur professionnel qui a su me 
former sur l’ensemble des dossiers touchant 
à mon sport. Son décès a été une lourde perte 
pour l’UNCP. Le deuxième homme, un peu 
plus dans l’ombre mais qui mérite énormé-
ment de lumière  : Jean-Claude Cucherat. Il 
est l’homme de base de notre organisation. 

Ancien dirigeant d’entreprise, il est notre 
mémoire et nos dossiers. 
Au départ de Jean-Claude Ducasse, les cou-
reurs ont décidé de m’élire comme nou-
veau président. C’est un grand honneur 
pour moi d’être leur porte-parole, mais la 
tâche est rude. Heureusement, d’autres 
personnes travaillent avec moi. Je souhaite 
les citer toutes parce que toutes le méritent 
beaucoup : Xavier Jan qui a couru dans les 
mêmes années que moi. Christophe Agno-
lutto avec qui j’ai été dans la même équipe 
pendant plusieurs années. Carlos Da Cruz 
qui a effectué une année avec moi lors de 
ma dernière saison de coureur. Et Jean- 
Claude Cucherat, qui est celui avec qui j’ai 
la sensation d’avoir effectué toute ma car-
rière et après-carrière vélocipédique. 
Je le dis et le répète souvent à qui veut l’en-
tendre : le vélo m’a apporté énormément de 
choses dans ma vie en général. Il m’a donné 
aussi une certaine liberté d’action et de pen-
sée. C’est pour cela qu’aujourd’hui, toute 
personne, ou tout acte portant atteinte à ce 
métier et ce sport en général, nous trouvera 
sur sa route.
Mais il est clair que nous sommes essen-
tiellement porteurs de la voix des coureurs. 
Depuis le début de mon implication en qua-
lité de président, j’ai voulu que l’UNCP soit 
présente dans toutes les organisations,  
réunions, commissions où la parole des cou-

reurs doit être entendue. Maintenant, nous 
avons le sentiment que notre syndicat est 
respecté à sa juste valeur, comme nous res-
pectons à leur juste valeur les autres orga-
nisations qui composent le monde sportif. 
Ma plus grande fierté a été d’être présent 
lorsque Jean-Claude Cucherat mena à son 
terme la signature d’une convention collec-
tive pour les coureurs cyclistes profession-
nels. Il a porté ce projet à bout de bras avec 
son ami Jean-Claude Ducasse.
Aujourd’hui, nous poursuivons un très gros 
travail sur la formation et la reconversion 
post-carrière de coureur. Il nous reste beau-
coup à faire pour que cette échéance incon-
tournable ne se transforme pas, parfois, en 
une angoisse difficile à gérer. C’est un objec-
tif important. Nous allons l’atteindre.
Ces prochaines saisons, je continuerai à ren-
contrer les coureurs sur les courses mais 
aussi lors de leurs stages d’hiver. Naîtront 
bien sûr d’autres défis que nous sommes 
déjà déterminés à aborder avec un enthou-
siasme et une conviction intacts… Merci à 
toutes les personnes qui composent l’UNCP, 
qui y consacrent beaucoup de temps. Par-
fois au détriment de leur vie familiale et, 
toujours, avec un très grand dévouement.
Vive le vélo ! 

Pascal Chanteur
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Xavier Jan
vice-président de l’UNCP depuis 1999

L orsqu’il était lui-même cou-
reur, les soirs d’étapes, après 
avoir parcouru le road book 

du lendemain, Xavier sortait ses 
livres d’étudiant et préparait son 

diplôme de kinésithérapeute… 
Au terme de sa carrière, ce but 
atteint, il entreprit de pour-
suivre sa formation par un 
diplôme d’ostéopathe. Il faut 
dire que c’est un travailleur 
infatigable, qui aborde les 
dossiers avec le même sérieux 

qu’un contre-la-montre. Sauf 
que, dans la circonstance, il 

oublie le chronomètre et ne 
compte pas ses heures de travail…
Précis et rigoureux, ses compé-
tences sont précieuses. Au sein de 
l’UNCP, il s’occupe plus particuliè-
rement des questions médicales.  

Il est membre de la commission 
d’experts médicaux de la Fédéra-
tion Française de Cyclisme et parti-
cipe à de nombreux colloques. Il est 
également le trésorier de la Ligue 
Nationale de Cyclisme où son exi-
gence et sa précision trouvent 
toute leur place.
Sa certitude que l’avenir du 
cyclisme passe d’abord par une 
éthique irréprochable lui fait tenir 
un discours ferme et séduisant. Dis-
cours qu’il adresse aux coureurs 
professionnels, certes, mais égale-
ment à toutes les familles du vélo. 
Car il connaît bien les coureurs. Et 
pour cause ! Au soir de la course, 
c’est souvent entre ses mains 
expertes que certains d’entre eux 
abandonnent leurs courbatures. 
Leurs confidences aussi parfois…
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« Nous devons être le changement que nous souhaitons voir dans le monde. »

« Nous devons être le changement que nous 
souhaitons voir dans le monde. » Cette cita-
tion de Ghandi résume parfaitement  mon 
engagement au sein de l’UNCP. Le cyclisme, 
école de la vie s’il en est, m’a beaucoup 
apporté tout au long de ma carrière spor-
tive  : joie, passion, abnégation, solidari-
té, rigueur, dépassement de soi mais aussi, 
il faut le dire, peines et frustrations.
Mon engagement au sein de l’UNCP 
(1996) en tant que simple adhérent, puis 
en tant que membre actif (1998), s’est 
poursuivi au-delà de la fin de ma carrière 

sportive (2002) pour défendre une « idée » 
du cyclisme que je trouvais trop souvent 
bafouée par un certain nombre de ses 
acteurs. La défense de la profession de 
coureur cycliste professionnel au sein de 
l’UNCP m’a amené à m’investir pour la 
promotion du cyclisme en général sous les 
couleurs de la Ligue Nationale de Cyclisme, 
notamment en tant que trésorier, aux cotés 
des organisateurs et des groupes sportifs, 
afin de promouvoir « un cyclisme français 
fort, éthique et cohérent » comme le veut le 
slogan de cette dernière.

Au moment de ce cinquantenaire, avec les 
membres du bureau de l’UNCP, je suis heu-
reux de poursuivre l’action menée par nos 
illustres prédécesseurs et de défendre pied 
à pied nos convictions pour la préservation 
du métier de coureur cycliste et de notre  
patrimoine.

Xavier Jan
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I l a arrêté sa carrière depuis plu-
sieurs années, après de beaux 
succès, mais Christophe Agno-

lutto est toujours coureur ! Dans 
sa tête, dans sa vie… D’un enthou-

siasme rare, sans cesse disponible, 
il est un vice-président précieux 
qui prend à bras le corps les 
missions qui lui sont confiées.
Il demeure un sportif accom-
pli, du reste totalement 
immergé dans ce domaine 
puisqu’il est responsable com-

mercial dans une entreprise 
internationale diffusant des 

vêtements de sport. Aussi, comme 
homme de terrain, est-il naturel-
lement à l’écoute des coureurs.  
Dans sa collecte de commentaires et  

attentes, son sens de la communi-
cation est précieux.
Il a su répondre sans hésitation à 
l’appel de son vieux copain Pascal 
Chanteur lorsque celui-ci l’a sol-
licité pour venir compléter l’effec-
tif actif de l’UNCP. Christophe est 
un homme généreux, se dévouant 
beaucoup pour les coureurs, et ravi 
de demeurer ainsi un peu plus l’un 
des leurs. Il espère que son exemple 
sera suivi par d’autres coureurs à 
la fin de leur carrière, espoir que 
partagent tous les membres de 
l’UNCP.
Il est également membre de la 
Commission des agents et admi-
nistrateur de la Ligue Nationale de  
Cyclisme.

Christophe Agnolutto
vice-président de l’UNCP depuis 2007
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Un syndicat reconnu et efficace

J’ai connu l’UNCP dès mon passage chez les 
professionnels en 1996. Elle était dirigée à 
l’époque par Jean-Claude Ducasse et Jean-
Claude Cucherat. Je me suis vite rendu 
compte que le syndicat des coureurs fran-
çais était très dynamique et à l’écoute des 
problèmes que nous pouvions rencontrer 
durant notre carrière sportive. Je me suis 
toujours impliqué en participant, notam-
ment, aux réunions de l’UNCP. Lors de 

ma reconversion, je me suis rendu compte 
de l’aide et des conseils apportés par les 
membres de notre syndicat.
Puis Pascal Chanteur, qui au moment de 
ma fin de carrière, en 2006, était déjà très 
impliqué et très actif au sein de l’UNCP, m’a 
proposé d’intégrer le bureau en qualité de 
vice-président. J’ai naturellement accepté 
et, désormais, je m’investis beaucoup pour 
défendre les coureurs dont je suis resté très 

proche. De nombreux coureurs ont intégré 
le bureau de l’UNCP depuis cinquante ans ; 
je suis fier d’apporter mon expérience et un 
peu de mon temps à cette organisation pro-
fessionnelle qui est un syndicat reconnu et 
efficace pour les coureurs professionnels 
français. 

 Christophe Agnolutto
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M embre actif de l’UNCP 
depuis plus de trente 
années, Jean-Claude 

Cucherat est le trait d’union 
entre ceux qui l’ont créée il y 

a cinquante ans et ceux qui 
en assurent la continuité 
aujourd’hui. Il est en quelque 
sorte le gardien du temple 
et coordonne l’action des 
membres du bureau.
Grand témoin de l’histoire 
de l’UNCP, formé aux racines 

de son passé, il met son expé-
rience au service du présent 

et à la construction de l’avenir.  

Il a la responsabilité de la gestion, 
de l’administration de l’UNCP et de 
son fonctionnement au quotidien. 
À la fois homme des dossiers et 
mémoire du syndicat, il est... l’em-
ployé aux écritures !
Praticien du droit social, ses 
connaissances dans ce registre 
sont utiles. On le dit méticuleux 
et prompt à l’organisation. Il 
laisse peu de place à l’à-peu-près, 
essayant d’apporter un peu de sa 
rigueur à un cyclisme profession-
nel qui n’en a pas toujours eu.
Il est aussi président de la commis-
sion paritaire.

Jean-Claude Cucherat
secrétaire général de l’UNCP depuis 1992
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Un vrai métier, qui nécessite un vrai travail

Passionné de vélo, praticien du droit du tra-
vail, attaché au dialogue social, je me suis 
impliqué sans retenue dans le cyclisme pro-
fessionnel pour aider les coureurs à trouver 
des solutions dans l’exercice de leur métier 
exigeant, souvent précaire, toujours incer-
tain face aux lendemains. Pourtant, je n’ai 
pas connu l’époque durant laquelle certains 
coureurs couraient « à la musette », c’est-à-
dire rémunérés pour les seules courses aux-
quelles ils participaient. Mais j’ai connu le 
temps où certains coureurs payaient pour 
courir chez les pros ! Ou bien le temps où ils 

rendaient leur salaire par-dessous la table ! 
Ou encore couraient sans aucune assurance 
ni couverture sociale !
Issu du monde de l’entreprise, j’ai souvent 
été choqué par certaines pratiques parfois 
en vigueur. Notamment par la résignation 
de plusieurs coureurs qui, venus à ce métier 
par passion, étaient prêts à tout accepter 
pour courir, y compris une relation sociale 
d’un autre temps. Capable d’ignorer le code 
de la route en compétition, le cyclisme pro-
fessionnel avait une forte propension à s’af-
franchir pareillement du code du travail ! 

Or, si être coureur cycliste professionnel est 
inévitablement le résultat d’une vraie pas-
sion, c’est aussi et surtout un vrai métier, 
qui nécessite un vrai travail.
Dès lors, il m’est apparu utile d’y réfléchir et 
de formuler des propositions pour donner 
aux coureurs un véritable statut social et 
des droits à la mesure de leur propre inves-
tissement. C’était il y a bien longtemps…
Depuis, pour le code de la route, rien n’a 
changé. Mais pour le code du travail, si !!!
 

 Jean-Claude Cucherat
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C e n’est pas pour rien qu’on 
l’appelait «  Monsieur le 
ministre » lorsqu’il courait. 

Il en a la stature. Il a aimé son 
sport avec passion, mais l’a prati-

qué avec un recul et un regard 
inhabituels. Il aimait le vélo 
pour la compétition, pour le 
public aussi… Homme de com-
munication, il était l’enfant 
chéri de ses supporters et leur 
accordait une attention spon-
tanée et généreuse, au point 

d’arriver parfois en retard au 
départ d’une course ! Un charme 

à fleur de peau, l’élégance natu-
relle  : il aurait pu être acteur de 
cinéma comme d’autres anciens 
cyclistes avant lui…
Il a préféré reprendre ses études 
à la fin de sa carrière sportive 

pour décrocher un master 2 en 
management et gestion d’en-
treprise. Il travaille désormais 
dans le marketing sportif d’une 
grande société.
Il est le trésorier de l’UNCP, mais il 
a aussi la responsabilité des ques-
tions de formation et de recon-
version des coureurs, sujet qu’il 
connaît bien puisqu’il incarne lui-
même l’exemple d’une belle réus-
site dans ce domaine.
Coureur, il avait déclaré dans la 
presse que, «  le moment venu, 
je viendrai aider les deux Jean-
Claude  (Ducasse et Cucherat) à 
l’UNCP.  » Le moment venu, il l’a 
fait. C’est un homme de parole.
Il est en outre vice-président de la 
FNASS (Fédération Nationale des 
Associations et Syndicats Sportifs).

Carlos Da Cruz
trésorier de l’UNCP depuis 2008
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Des moments de partage

J’ai toujours considéré que s’investir, s’im-
pliquer, était le moyen de rendre à mon 
sport, le cyclisme, ce qu’il m’avait apporté. 
Être un acteur de mon sport au sein de 
l’UNCP, c’est à mon sens le moyen aussi de 
le faire avancer. J’avais déjà cette opinion 
en tant que coureur, en participant aux 
réunions organisées par l’Union Natio-
nale des Coureurs Cyclistes Professionnels 
qui défend les intérêts de notre corpora-
tion. Ces moments de partage permettent 
de faire évoluer notre activité, j’en suis 
persuadé. Comme je suis persuadé que  

l’implication du plus grand nombre est 
nécessaire pour la défense de nos droits, la 
sécurité en course, la protection sociale... 
Quand j’ai arrêté ma carrière, je n’ai 
pas voulu stopper mon engagement. Au 
contraire même, il s’est renforcé. Je suis 
fier de faire partie aujourd’hui de cette 
équipe de l’UNCP, volontaire, dynamique, 
cent pour cent dévouée, qui sacrifie une 
partie de son temps pour la cause de notre 
cyclisme et tente d’améliorer sans cesse les 
conditions de travail des coureurs cyclistes 
pros de notre pays. Les avantages n’ont 

cessé de croître en cinquante ans : mutuelle, 
salaire, aide à la formation... Conscient qu’il 
est difficile de rebondir «  professionnel-
lement  » après une carrière de sportif de 
haut niveau, je mets au profit de l’UNCP et 
de mes collègues coureurs mon expérience 
pour leur faciliter le plus possible l’accès à 
leur reconversion.
Alors, vive ce jeune quinquagénaire qu’est 
l’UNCP ! Et encore longue vie à lui...

Carlos Da Cruz
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C’est vrai que j’étais aux côtés 
des frères Bobet lorsqu’ils ont 
créé le syndicat. Il y avait aussi 
Albert Bouvet, et puis Anglade, 
Géminiani, Anquetil… Ça com-
mence à faire vieux ! Je ne suis 
pas d’un naturel très conserva-
teur et je n’ai pas beaucoup d’ar-
chives. Mais ce dont je me sou-
viens, c’est que nous n’avions pas 
beaucoup de moyens. Et quand je 
vois ce qu’est devenue l’UNCP, et 
ce qui est fait pour les coureurs, je 
trouve que c’est bien. Je sais, pour 
l’avoir vécu, que ce n’est pas facile 
car le coureur a tendance à rester 
un peu individualiste.
L’UNCP doit continuer son action 
pour le cyclisme professionnel. 
Il en a bien besoin.

André Le Dissez

Je tiens à féliciter l’UNCP qui prend 
l’initiative de célébrer son cinquan-
tième anniversaire, en même temps 
que je complimente son président 
et les membres du comité direc-
teur pour leur action au profi t du 
peloton cycliste professionnel. En 
ce qui me concerne, dès la création 
de l’UCPF, je me suis engagé dans 
le mouvement initié par les frères 
Bobet. Par la suite, je fus le secré-
taire général de l’UNCP jusqu’en 
1964, année où j’ai quitté le pelo-
ton pour entrer au journal Le Pari-
sien Libéré en rubrique « sports » 
dont le service était dirigé par 
Félix Lévitan, en passe de devenir 
le co-directeur du Tour de France 
aux côtés de Jacques Goddet.

Albert Bouvet

viens, c’est que nous n’avions pas 
beaucoup de moyens. Et quand je 
vois ce qu’est devenue l’UNCP, et 
ce qui est fait pour les coureurs, je 
trouve que c’est bien. Je sais, pour 
l’avoir vécu, que ce n’est pas facile 
car le coureur a tendance à rester 

L’UNCP doit continuer son action 
pour le cyclisme professionnel. 

André Le Dissez
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Cinquante années, bien sûr que cela évoque 
des souvenirs…
Il est vrai que je fus président pendant un 
certain temps, mais d’autres avec moi étaient 
impliqués dans le fonctionnement de l’UNCP.
Pour ma part, je tenais essentiellement à ce 
que les actions de l’UNCP se fassent sans la 
moindre orientation politique. Ce devait être 
avant tout une organisation professionnelle 
pour des sportifs, et sûrement pas un syndi-
cat bloquant. Pour que l’UNCP soit crédible, 
c’était pour moi une condition incontour-
nable. Le « b.a.ba » de Napoléon !

Henry Anglade, dit « Napoléon »

Sous les yeux de Jean-Claude Cucherat, Jérémy Roy 
remet la médaille de la reconnaissance de l’UNCP à 
Henry Anglade. Un signe fort pour saluer le respect 
existant entre toutes les générations de champions.

J’ai adhéré à l’UNCP dès mon pas-
sage chez les pros et j’assistais 
régulièrement aux réunions. Je 
me rappelle que Michel Hidalgo, 
du syndicat des footballeurs, nous 
donnait souvent des conseils et 
que Michel Scob était un secré-
taire général très actif qui s’oppo-
sait souvent à Félix Lévitan !
Les coureurs avaient peu de 
droits et les règlements n’exis-
taient pas. Ou, s’ils existaient, 
ils n’étaient pas respectés. Pas 
même les distances des courses ! 
Je me rappelle d’un Paris-Nice, 
avec une arrivée à Beaune. Par-
tis le matin, il faisait nuit noire 
que nous roulions encore ! On 
avait dépassé la longueur de 
l’étape de plus de cent kilo-
mètres ! On a fi ni à vingt 
kilomètres/heure !
Les choses ont bien changé. 
L’action de l’UNCP y est pour 
beaucoup. C’est pourquoi il 
faut continuer.

Raymond Poulidor

J’ai adhéré à l’UNCP dès mon pas-
sage chez les pros et j’assistais 
régulièrement aux réunions. Je 
me rappelle que Michel Hidalgo, 
du syndicat des footballeurs, nous 
donnait souvent des conseils et 
que Michel Scob était un secré-
taire général très actif qui s’oppo-
sait souvent à Félix Lévitan !
Les coureurs avaient peu de 
droits et les règlements n’exis-

Dans la roue De l’unCP
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C’est le privilège qui reste aux vieil-
lards de raconter les petites histoires 
d’une vie passée qui alimentent l’His-
toire, la leur et celle des autres.
Je m’y prête d’autant mieux qu’il 
me reste bonne mémoire de cette 
séquence d’une syndicalisation sou-
daine du monde sportif qui avait tou-
ché aussi notre profession puisque, 
à la même époque approximative-
ment, nous avons créé nous aussi, 
sous l’impulsion et l’autorité de Félix 
Lévitan, l’USJSF, Union Syndicale 
des Journalistes Sportifs de France, 
qui survit sous le titre épuré par l’ac-
tuelle génération d’UJSF : Union des 
Journalistes de Sport de France). Le 
mot « syndical » a sauté, il était deve-
nu de trop et démodé avec le temps…
Comme Jacques Ferran l’avait fait 
pour le football, en informant dans les 
colonnes de L’Équipe des initiatives 
de Jo Léa et Just Fontaine, je me suis 
personnellement investi comme res-
ponsable du service cycliste à expli-
quer avec les mêmes précisions les ini-
tiatives des frères Bobet et de Raphaël 
Géminiani. Mais, si, curieusement, 

l’annonce n’avait pas provoqué de 
remous notoires pour le football, elle 
en a provoqué pour le cyclisme et 
plus particulièrement à mon égard…
Tout s’est calmé avec le temps ; 
l’UCPF a fait son chemin et a rempli 
la mission qu’elle s’était fi xée.

  Jacques Marchand
Président honoraire de l’USJSF, 

de l’AJS et du CFPJ

J’étais présent à Reims lors de 
l’Assemblée Générale au cours de 
laquelle l’UNCP a été relancée. Tota-
lement investi dans les exigences de 
mon métier de coureur, je n’ai pas pu 
consacrer beaucoup de mon temps à 
l’UNCP, mais j’ai régulièrement assis-
té aux réunions et toujours été soli-
daire des actions entreprises.
Je crois que l’UNCP a un rôle impor-
tant dans le paysage du cyclisme 
professionnel et j’encourage tous les 
membres du bureau actuel dans la 
poursuite de leur action.

Laurent Jalabert
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un Petit vélo Dans le CŒur 
ou la vie Des femmes De Coureurs
À la loterie du mariage, nous avons gagné… 
un vélo de course, super allégé, profi lé, rou-
lements de haute précision. Détail de haute 
importance, sur ce vélo, il y avait un cour-
sier. Nous sommes une centaine en France, 
installées dans ces étranges ménages à 
trois : le mari, la femme et… le vélo ; je cite 
la mécanique en troisième position pour ne 
pas décourager les candidates à l’aventure. 
Mais si l’on faisait un sondage (détecteur 
de mensonge à l’appui), qui du vélo ou de 
l’épouse serait l’objet de la passion violente 
et secrète ? Qui tiendrait la place privilé-
giée, bien installée, dans le cœur du jardin 
secret ?
Nous avons donc choisi un jour de partager 
la vie… ou de prendre la roue d’un profes-
sionnel du vélo. Existence tourbillonnante 
dans le bruissement des commentaires, 
dans les chiffres des classements. Une seule 
question  : «  le mien, combien est-il ?  » Le 
classement, les exploits, les péripéties glo-
rieuses, ce sera pour plus tard. D’abord 
savoir qu’il nous revient.
Loin des palmarès, les blessures physiques, 
les nerfs à vif, les meurtrissures secrètes 

d’amour propre sont notre lot. Manager 
de l’ombre, confi dente des peines trop pro-
fondes à peine murmurées, il nous faut 
écouter d’abord, apaiser, simplement être 
présentes.
Quel que soit le rôle ou la spécialité du héros, 
grimpeur, rouleur, leader ou équipier, à 
l’ouverture de la saison la même intensité, 
la même passion nous emportent. Passages 
éclairs à la maison, visions météoriques à la 
télévision. Quand le héros revient de guerre 
il ramène, comme le soldat de la chanson 
de Francis Lemarque, « dans sa musette, un 
peu de linge sale », empressé de boire l’hi-
ver, saturé de transpiration l’été.
Vient la grande kermesse du Tour de France. 
Temps des vacances pour les amis, les infor-
mations multiples dans la presse écrite, à la 
radio et bien sûr à la télévision (espérance 
d’entrevoir ou de voir un instant un visage 
bien connu et aimé…). Pour peu que tout 
se passe bien, c’est la fête quotidienne du 
cyclisme pour toute la population. Le revers 
de la médaille est toujours là pour nous  : 
efforts quotidiens, épuisement, blessures, 
compte tenu de la dureté des étapes, du 
relief… Nous entendons toujours les mêmes 
nouvelles, nous voyons les mêmes images 

mais nous les interprétons différemment.
Vient le temps de l’automne. Période d’in-
certitude, est-ce la fi n de la saison ou la fi n 
d’une carrière ? Le contrat aux règles si dra-
coniennes sera-t-il renouvelé ou la vie va-t-
elle tout à coup basculer dans une autre 
direction ? Cette crainte pour nous, pour lui 
surtout, attend sa réponse angoissée…
Les images colorées de la vie de coureur 
portent en elles une jeunesse qui renaît à 
chaque printemps…
Un jour s’arrêtera l’aventure et ce sera 
comme un écran de télévision qui s’éteint. 
Le «  coup de vieux  » sec et méchant nous 
attendra : une nouvelle compétition à orga-
niser cette fois à deux… Mais la blessure pro-
fonde inscrite depuis tant d’années par cette 
« maîtresse » si possessive, saurons-nous la 
cicatriser et donner autant d’ardeur en ren-
contrant la «nouvelle » reconversion ?

Yveline Le Guilloux
Paru dans Avenir, mars 1984

Dans la roue De l’unCP
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Avoir la carte
Il y a un demi-siècle Jacques Anquetil 
régnait sur le cyclisme international. Il 
éclaboussait de sa classe les plus belles 
épreuves d’alors  : Tour de France, Tour 
d’Espagne, Paris-Nice, Critérium national, 
Critérium du Dauphiné-Libéré. Pourtant, 
tout obnubilé qu’il devait être par l’accom-
plissement de ces exploits, qui ne manquent 
pas d’enfermer le champion dans sa gloire 
sans partage, il était déjà particulièrement 
attentif à la protection des siens à travers 
l’UCPF des frères Bobet, créée cinq ans 
plus tôt, et devenue en cette année 1963 
l’UNCP. Maître Jacques, dont on connais-
sait l’extrême implication dans tout ce qu’il 
entreprenait, en devint même le président 
quelques années plus tard, en 1967.
Il est particulièrement admirable de consta-
ter que les plus impliqués dans les combats 
sociaux et juridiques de la difficile carrière 
de coureurs furent parfois ceux qui sem-
blaient en être les plus éloignés au regard 
de leur réussite exceptionnelle. Il y a de 
fait une certaine noblesse dans l’attitude 
de ces éclaireurs épaulés par de non moins 
illustres compagnons comme Raphaël Gémi-
niani, Bernard Gauthier, André Darrigade 

ou Roger Hassenforder entre autres, qui 
tous se sont engagés et battus les premiers 
dans ce nouveau combat. Tous ces coureurs 
issus d’une génération qui connut la guerre 
et ses pénibles reconstructions avaient les 
tempéraments bien trempés de ces hommes 
ambitieux, responsables, entreprenants, 
augmentés d’une intelligence hors norme et 
d’un sens aigu de la vie qui est l’apanage de 
ces champions qui refusèrent toujours de 
n’être que des machines à rouler. Au détour 
de leurs luttes, de leurs rivalités sportives, 
ils n’oubliaient jamais d’être des humains 
avant tout, au milieu d’autres humains, 
ayant trouvé dans la pratique du cyclisme 
une manière de s’accomplir et trouver leur 
place dans le nouveau paysage national.
Bien sûr il y a toujours la beauté du sport, qui 
était alors le plus suivi et le plus admiré de 
tous. Mais ils y voyaient aussi un moyen de 
rendre compte au peuple de leur existence et 
de leur apporter cette part de rêve qui, depuis 
toujours, est sous la responsabilité des profes-
sionnels, car qui mieux qu’eux a la capacité 
d’en maîtriser la magie ? C’est bien pour entre-
tenir les paramètres du raisonnable et les 
limites de la déraison, dresser les garde-fous 
de la conscience et les marches de l’exaltation, 

définir les règles du jeu de l’enchantement 
et distribuer les cartes de l’admiration, que 
ces hommes ont durant des années soutenu 
ce syndicat qui s’est heurté décennie après 
décennie aux aléas multiples de l’évolution 
de la société du sport devenu spectacle. De 
toute évidence, L’UNCP a joué ce rôle de poil 
à gratter qui permet bien souvent de rappe-
ler, à ceux qui parfois l’oubliaient, que les 
intérêts communs sont d’abord constitués de 
cas particuliers. Selon une définition consa-
crée, on peut affirmer que « le cyclisme, c’est 
le collectif au service d’un seul, mais le seul, 
qui n’est pas tout le temps le même, fait tou-
jours partie du collectif  ». L’UNCP, sous la 
férule de plusieurs générations de coureurs, 
a gardé cet état d’esprit. 
Cyrille Guimard, Roger Legeay, Jean-Marie 
Leblanc et d’autres permirent à L’UNCP de 
franchir le cap des années soixante-dix en 
lorgnant vers l’emballement des années 
quatre-vingt. Laurent Fignon, Marc et 
Yvon Madiot, Gilbert Duclos-Lassalle et tant 
d’autres, amorcèrent le virage des années 
2000 pour maîtriser les folies du nouveau 
millénaire. C’est sous leur impulsion fidèle 
et celle de leurs aînés historiques qu’un 
nouveau vocabulaire fit enfin, année après 
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année, son entrée dans l’univers cycliste. 
Car si tous en maîtrisaient le jargon imagé, 
qui ravit toujours nos oreilles, ils permirent 
à d’autres mots de faire cette arrivée qu’on 
leur refusait depuis trop longtemps. Ce 
furent d’abord  : «  contrats  » puis «  protec-
tion sociale ». Un peu plus tard arrivèrent 
«  assurance  » puis «  formation  », puis 
«  reconversion  ». La porte étant ouverte, 
ce furent ensuite  : «  conseil juridique  », 
«  placements fi nanciers  », etc. Liste non 
exhaustive et guidée par un mot générique 
qui, à lui seul, semble défi nir la vocation de 
l’UNCP : le mot « entraide ».
Grâce à l’engagement des illustres coureurs 
comme des moins illustres, grâce à la pas-
sion de fi dèles serviteurs comme Jacques 
Bertrand, Michel Scob, André Chalmel, 
Jean-Claude Ducasse, Jean-Claude Cucherat 
et tous les autres, l’UNCP fête son cinquan-
tenaire avec la fi erté des missions accom-
plies et le souci des devoirs à venir. Je crois 
qu’on n’imagine pas assez l’investissement 
de tous ceux qui chaque jour trouvent les 
moyens d’agir et de réagir ; c’est une mobili-
sation permanente et de chaque instant pour 
trouver, et c’est normal pour des coursiers, 
l’itinéraire le plus juste pour parvenir à la 

meilleure destination qui n’est 
jamais la même pour tous. La 
route est encore longue, mais, 
pour ceux qui comme vous savent 
ce que rouler longtemps veut 
dire, il y a fort à parier que de 
nouveaux parcours seront encore 
à débusquer pour permettre au 
plus grand nombre de vivre leur 
passion qui, ne l’oublions pas, 
est avant tout une profession. 
C’était Louison il y a cinquante 
ans, c’est Chanchan aujourd’hui 
qui, comme de simples équi-
piers d’un relais à travers le 
temps, ont fait le lien qui pas-
sera à Lannilis le 23 juin 2013, 
avant de continuer sa route 
perpétuelle tant que vivra le 
cyclisme. Ne serait-ce que 
pour faire un bout de che-
min avec eux, moi aussi je 
la prendrai la carte… Et pas 
seulement géographique. 

Marc Fayet
Comédien, auteur, 

metteur en scène, cycliste. 
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Quand je pense à toutes ces années 
passées sur la selle d’un vélo, je suis 
nostalgique non pas des victoires, 
ni des moments de gloire, mais de 
cette sensation de liberté et d’aven-
ture que peu de choses dans le 
monde sont capables de nous offrir 
comme le deux-roues. Je garde de 
magnifi ques souvenirs des pano-
ramas, des saisons, des parfums, 
des amis et des gens que j’ai vu 
courir autour de moi. Comme un 
train qui passe parmi des milliers 
de paysages et de personnes, j’ai 
ressenti des émotions que je n’ou-
blierai jamais. Je pense que c’est 
cette fl amme qui anime ceux qui 
font ce sport. Qu’on la nomme pas-
sion, rêve ou objectif, c’est la force 
qui triomphe de chaque fatigue, de 
chaque renoncement, qui nous fait 
pédaler même quand on n’en peut 
plus. Aujourd’hui, j’espère qu’elle 
continue à brûler, sous la peau 
des jeunes coureurs. Parce qu’au-
jourd’hui plus que jamais, ils ont 

besoin de croire que la vie peut se 
conquérir, comme une course de 
vélo. Et peu importe les obstacles, 
les échecs, les souffrances qu’on 
rencontre : tant que ce rêve existe, 
tout est possible.
Mais aussi belle que soit la pratique 
de ce sport, être coureur cycliste 
professionnel est avant tout un 
vrai métier avec ses droits et ses 
devoirs. Depuis cinquante ans, 
l’UNCP se préoccupe des droits des 
coureurs et œuvre pour la recon-
naissance de leur statut social. Je 
félicite ses dirigeants pour leur 
persévérance. Bravo et bonne route 
à l’UNCP !

Gianni Bugno
Président CPA
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1963-2013
cinquante ans !

L e cinquantenaire de l’Union Natio-
nale des Cyclistes Professionnels 
(UNCP) nous donne l’opportunité de 

souligner les actions solidaires menées, 
au fi l des années, par les différentes géné-
rations de coureurs pour la défense de 
leur sport et de leur métier. Car le syndi-
calisme a ceci de commun avec le cyclisme 
qu’il réclame beaucoup d’engagement, 
d’abnégation et de responsabilité. C’est à 
ce prix qu’à pu être créée, entretenue et 
développée notre organisation profession-
nelle : toutes ces pages en témoignent.

Elles témoignent aussi que les coureurs 
ont du cœur qu’ils n’expriment pas uni-
quement sur un vélo.
Ce vélo qui est à la fois sport de puissance 
et de souplesse, de souffrance et d’élé-
gance. Le coureur évolue dans une géo-
métrie à trois dimensions. Il affronte la 
mauvaise volonté de l’air, il apprivoise les 
arabesques de la route. Il pratique un art 
qui s’inscrit dans l’espace en un équilibre 
fragile.
Le but de l’UNCP est que cet équilibre soit 
de moins en moins fragile.
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